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_ La Commission du Blé el Ouolues mins de 


En marge des dernières dépêches 


uinze jours de pourparlers et de démarches, de proposi- 
tions d'une park, et dé refus d'autre part, le prèjet d'établissement d'un 
bureau de vente du blé a été définitivement abandonné pour cetle an- 

L'annonce de cet échec, äu’on° pouvait prévoir dès la semaine 
dernière, a été diversement accucillie.” Pour une certaine presse du 
pays — qui n'a jamais même connu les éléments de la loi passée à 1 
dernière session, et où commandent les pontifes du parti ct les gros 
ses d'éeus conquérants — ce fut une excellente nouvelle à intercaler 
e un compte rendu de fête religieuse et les-témoignages du dernier 
«à sensation, Les provinces de l’Ouest, mieux à même de juger 
la situation, out appris le résultat final des délibérations avec désap- 
pointement, avec inquiétude pour un bon nombre. Les adversaires 
gncères d'un bureau -du blé, chez nous, voient certainement 
l'avenir sous un jour plus -favorable,'et peut-être ont-ils raison en dé- 
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née, 


entr 
procè 


initive, : 
mn Mais , à tort ou à raison, la grande majorité de nos fermiers de 
l'Ouest comptaient sur la commission du blé pour écouler plus avan- 
tageusement leur récolte; pour ceux-là, Je fiasco final, après La session 
coûteuse de deux provinces et les démarches tentées depuis, sera tout 
simplement un désastre. ——. | | . 

Où faut-il cherchér les causes de cet échec? Les premicrs iinis- 
ires de nos deux provinces. n’en: $on£ certainement pas responsables; 
ils ne se sont pas laissés rebuter par les premiers refus el n'ont abandon- 
né ka partie quo lorsque tout espoir fut perdu. La cofuinission du hé 
portait. en.ellesmême des gertucs d’inefficacité et certaines des causes qui 
dit détertniné son abandon, ‘Le manque de temps nécessaire est aussi 
un facteur qui ne doit pas être oublié. Les dépêches à ce strjct sont 
plus convaineantes que tous les commentaires, Mais en lisant ces dé- 
pêcher, même le lecteur le moins lettré verra s’en dégager une consfa- 
{ation simple et aveuglante: Pin fluence contraire des commerçants de 
grain, influence qui, en dernier ressort, sctuble otre Be aux serai: 
de l'échec de 14 commission. 

Qu'on ne s'alärme pas: nous n’allons pas dépeindre en périodes 
enflanmées, les.magnats ou.les modestès joueurs du commerce du 
grain, sous-cotleurs d'exploiteurs festoyant près des’ huche vides, arra- 
chant les revenus du-travaïlleur du sol et dansant la sarabande autour 
de sont cadavre déchiqueté par les créanciers. ‘Le tableau serait inexact 
où ‘quelque peu_chargé; et nous avouons ne pas avoir le don de faire 
dans le bolchévisme; pas plus que: dans le jaunismé et la partisannerie 
stupide, - Mais cette hostilité des commerçants -qui se révèle sans voiles 
dns les dernièrés dépêches, ne rious inspire personnellement rien qui 
vaille, et nous laisée même quelque peu songeur. Et le fermier de 
l'Onest sera porté tout naturéllément à conclure avec le député de 
Prince-Albert, M. Andrew Knox, que cette année encorc les gros inté: 
rêts chercherontà avoir leur petite. part du revenu de la terre, “their 
full pound of flesh”" : , 

Notre excellent confrère de Winnipeg, commente ainsi l’ée 
la comtuission du.blé: 2 

“Devant ce fiasco de la commission du blé, on 
Fcrmiers-n'ont pas été joués à Ottawa. 

“Laissons de côté le bièn-fondé du projet, n’en cherchons ni-le 
bon ui le mauvais, C’est sujet fort controversé et sur lequel personne 
ne. semble capable-d’émettre une opinion convuincante. 
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Nous 'avons appris que vendre. 
di dernier la douloureuse épreuve 
qui vient datfeindre notre direc- 


teur: Je mort de son père, M Phi- 


lippe Auclair, survenue Je 3 aoû, 
à St-Adrien de Hani, Qué, 

M. Auclair a succombé après 
uelques jours sculenient de mala- 
die; 1 était Agé de 73 ans. 

Cétlait un chrétien. exemplaire, 
un de ces vaillants défrichours des 
Cantons de PEst, pére d'une nom- 
breuse famille, dont la vie simple 
ef droite est tout à l'honneur de la 
race canadienne, | 

Nos lecteurs s’empresseront d'of- 
frir leurs prières pour le repos de 
Kâme de ce patriote, Us se ren- 
dent bien eompte d'ailleurs que 
c'est pour eux un devoir de recon- 
naissance à l'égtrd de celui que dix 
années de besogne: crucifiante opt 
coudamné au repos forcé pour quet- 
ques mois. : 
. Nous espérons que reile grande 
épreuve ne relardera pas ln conva- 
lescence ‘du RP, Auclair el qu'il 
sera bienôl én mesure de repren- 
dre la tâche austère mais aimée, 
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‘Après la Conférence de Londres 
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L'ACG, vient de bineor par la 
voix du Palriote une souseription 
populaire destinée a paver Les frais 
du procès de l'école Ltliier. 

Get appel. Sidresse an tous Les 
Franco-CGañadicns de li province, a 
ous ceux qui ont le coeur 4 la bon 
ne place, mais plus spévialoment 
aux lecteurs du Patriote qui cons- 
lituunt létite de la race franenise 
dans La Saskaichewan, ‘ 

Les faits sont bien conous -l'our- 
suivis sous la très honorable acen- 
sation avoir Fait enseigner trop de 
franrais à l'école, les comaissaires 
condamnés par un obscur juge de 
paix, firent appel de 6e premier ju- 
gement et bénéficiéreut dun :w- 
quitiement,# tnalgré des considée 
rants sur lesquels nous aurons peut 
être l'occasion de revenir 

Ces cotbbtiséaires furent pour- 
suivis sus gnccqueslion qui intéresse 
au plus bal degré toutes nos 6eo 
less qui-iilérésse tous ceux qui on! 
à cocur Penscignemont du franenis, 
SEAT jiste, est-il rtisonnable, de 
laisser les frais élevés du procés à 


qui n'ont eu d'autres torts que d'e. 


tre des Canadiens-lrançuis. 
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L'Allemagne devra payer 


Les délégués quittent Lon 


a mn ru 


dres après l'échee de la conférence —- 


Poincaré est acclamé par la foue el approuvé par Le cabi- 
net français — On croit que le différend se rèplera direc- 


s ! » 

- de Poincaré, 
‘Londres — ‘Les délégnés qui 
obt assisté À la malheureuse eon- 
Térence’ alliée sur 168 "réparations 
allomaudes ont quitié Londres dans 
le cours de la matinée, mardi dor- 


nier, Les Belges sont partis fes 
premiers, puis les Français et les 
lultens, ° 


Le premier ministre Llavd Geor- 
ge ne s'est point fehdu à la #are, 
Aprés Ja séance Ii leur dit uu 
revoir et a déclaré qu'il partait ün- 
inédiafement pour Le pays de Galfes, 

L'opinion générale telle que ré- 
flétte dans les journaux anglais est 
que l'Europe a mauqué là ‘une ina. 
gnifique occasion de se mettre dans 
le sentier de La  réhsbilitation. 
Maintenant.qui tenir responsable te 
l'échec de, Ja conférence? Cein dé- 
pond de la mouiére dont on vavisa- 


tement entre la France et l’AÏ 


lemagne — Un discours 


ë _ 


ciale, eur, seluh, eux, le gouverne. 
ent ol conréiniionnelhonent mu. 
ui de faus dés pétvoirs requis pour 
prendre Je, décisions, nocessairen, 

M, L'oineart, cepcoodunt, désire 
que lo Parlement soit convoqué ufts 
que dépriés ci'sdhateurs soient ais 
au ail decle situation d'une facon 
précise et du programaiuc mintsté- 
rich Un vote de confiance permet. 
fran La mise à exécution du projet 
duunhsisiee des finances, M de Las- 
teyrie, 

Ge Lrojel, qui aurait été préparé 
au cas Qù 1 Coinmission des répu- 
ralions déclarcrait FAfemagne cou- 
pable d'svur volontairement man 
qué de faire ses paiements, susgére 
Les mesures à prendre en Alsace. 
Lorraine et dans la région rune 
oceupée par les Franeuis, FE e8l 


LL : , rAdévea e d 1 Ne if spnogiotos £ 4 : ñ A : 1 
Le parlement fédéral, — sous la pression des progressistes, — 4 |e 14 imaniére de voir française ct compris aucune mesure militant 


voté upe loi autorisant les provinces’ à constituer cette commission du 
bé. Ce projet de loi fut débattu, retourné en tous sens el fort trituré 
aux sauces du comité d'agriculture. ‘En face du refus de MM:-Stew- 
art, Kiddell et Wood, — tous experts, — on se sent porlé à conclure 
que de snbtils et roués légistes d'Ottawa ont roulé les progressistes et ont 
rétsi à leur faire voter une loi dont on rie saura que faire. Cette loi 
puriet la éréation d’une commission du'blé, mais elle n'auturise point 
à la rendre viable, ,On ne sait mênie pas si la dite loi est conatition- 
nelle. le a tonte les allures d’une, bonne chinoiseric légale, d'un nid 
à démélés: judiciaires. oo | : 
“Eu somme, Ottawa paraît 'avou joué un bon tour aux progres- 
Sistes claux partisans de la commission du blé.” On-leur a douné wie 
are don( is w'osent pas usér de‘crainte qu'elle n'éclate entre leurs 
mains.” (Lu Liberté, 15 août). : ° 

Celle asortion de notre confrère s'appuie précédemment sur une 
tlétimentation assez loïte. Mais nous souhaitons que ce ne soit qu'une 
hypothèse encore, autrement: le gouvernement actuel aurait fait preuve 
d'in Cyuisme qui reléguerait bien loin en arrièbe les exactions du ré- 
kime précédent, Car, derrière le parti politique qu’on aurait essayé de 


“+ 


pu, se trouve le peuple de trois provinees dont la-majorité a réclamé 
élablissement d’un bureau du blé. . Mais-nous préférons pour le mo- 


tent ne pas appuyer sur cette hypothèse peu réconfortanie. 
La commission du blé a done véen pour celte année; est-ce un 
Gst-cc Un mal, l'avenir se chargera de nous le dire. Nous ne vou- 
* Das terminer ces quelques notes hâtives sans souligner lx récente 


hicn, 
drion 
llative de notre premier ministre, M. Dunning, pour améliorer les 
commerce, dü blé cet automne. M. Dunning a duc 
RTE 1binet fédéral de tenir une conférence des banquiers dans 
€ but d'étudier les meilleurs moyens à prendre pour aider aux fer- 
Mets, Chüqne ‘automne, le fermier'se voit obligé de vendre immé- 
diatement toute sa: récolte pour satisfaire les-créanciers.. On connaît 
ee RTICES désastreuses qui résultent de cet encombrement du 
tiques —_ ÿ à la démarche de M. Duünning aboutit à des résuliats pra 
ui " “bralicablés —— foire jeune premier ministre en recucilera 

éG Un nouvel élan de popularité. Et nos fermiers pourront ter- 


Her fa tuoisson sains être tiop tenaillés par l'angoisse. 
. Charles Renaud. 
—- = me DER NT EEE PS EX LEE EN | 
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VIENNE — La crise financière 
que traverse l'Autriche devient de 
plus en plus inquiétante, à Ja suite 
des négociations infructueuses de 
la conférence de’Londres. On pré. 
dit mêmé une catastrophe prochai- 
ne’ si on n'apporte pas de remède 
à lu situation. - 1. 


Une église en mémoire de 
Benoit XV. 


ROME _ Une nougelle éclice | 
" MU -— Une nouvelle église de 
à Re ions de lires sera construite. 
oil ne #1 Mémoire du Pape Be- 

LV le “Pape de la paix,” 

vote pris en ont été préparés et 
sini qui ur chitecte Armando Bra- 
; ,CSE un maître. de » sty- 
le Renan aitre. dans le sty- 
ais Nouvelle église sera dédiée à 
ol patrons du Pape 
AUX quatre évangélis- 
Elle  Parigpustruite . dans: le 
circulaire «el Sa forme sera 
aire ct se fac ‘une im: 
Posante colonnages de: Sera oem : 


: 
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* , . . 
.OTTAWA--— En aîtendant la ré- 
orgänisafion définitive du coñseil 
d'administration des chemiris de 
fer. -nationaux, ‘le major Graham 
Bell, sous-ministre dés-chemins de 
fer, remplira les fonctions ci-devant 
exercées par M. Howard-G, Kelley, 
président du Grand-Tronc, dont la 
démission a été annoncée. |: : 


, 
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le point de vue anglais. 
Les organes ministériels évpri 
ment l'espoir que fa Frauce ne con- 


scs intérêts. 
position, îcls que fe Daily Mail, dé- 
clirent que Je peuple apgiais ne 
tolérera point que de gouvernement 
se chicanc avec un pays ami ct allié 
pour rendre service et plaire aux 
Allemouds. 

Lo-Cimes attribue le fiasco de fa 
confésencc à la récente note du 
comte de Balfour. Le‘Daily Tele- 
grupl copine que cet échec est peut- 
étre la nouvelle la plus inquiétante 
qui arrive depuis la fin de la guer- 
re, Ed aux Francais que les An- 
glais 5ont-aussi déterminés qu'eux 
à faire paver PAllemagne,; mais 
qu'ils différent simplement d’opi- 
nion sur la méthode à suivre, 

Au moment du départ, tous les 
délégués paraissaient cependant de 
bonne humeur, ‘On  remarquail 
toutefois que M, Poincuré était pâle 
€ei ne souriait point Avant de se 
rendre à x gare, le président du 
conseil des ministres de France, 
s'est rendu, avec sa suite, au fom- 
beau du-héros britannique inconnu 
t y à déposé une gerbe de fleurs 
enrouiée dans le drapeau tricolore. 

.L'impuissance de la conférence 
alliée à octroyer un moratoriun- à 
PAllemagne a eu sa répercussion 
sub le marché du change élranger 
à Londres. Le mark allemand a 
encore baissé, il est rendu à.4,295 
marks fa livre sterling Le jour 
auparavent, il était à 3,600, 

Le franc français et Ja fire ila- 
Bepne ont aussi un peu baissé, 


Le cabincl français approuve Poin- 
curé | 
Éamboutllet, France, Le 
conseil des ministres a donané-una- 
nimement soùû approbation à La po: 
litique quivie piu le- président. du 
conseil, M. Poincaré, nu sujet des 
réparations * allemandes, Les :mi- 
nistres l'ont félicité de Vattitude é- 
nergique qu'il à prise à la confé- 
rence de Londres. = Tous les moin 
bres du ministère Poincaré se sont 
groupés immédiatement sous la pré- 
sidence de M, Millerand, président 
de la République. , 
.M. Poincaré s’est mis aüssitôt à 
faire un exposé des pourparlers in- 
fructueux de la conférence ‘des 
hommes ‘ d'Elat “alliés : à Londres, 
La discussion s’est engagée ensuite 
sur l’opportunité de convoquer lc 
Parlement, 5: 7, ‘: -.,. . : 
Certains ministres paraissaient 
croire qu’il n’est pas besoin de rèu- 
nir les Chambres en session. spé- 
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tinuera pas à agir à l'encontre de [la foule les acelaurrit. 
Les journaux de lop- [Vive Ja lraneel Vive l'Angleterre! 


ire most prévue, 

Au moment où les minisires des 
lcendniont à fa gave de Fiumbouiffel, 
Eîle evial: 
4 
À bas Llovd George? 

L'occupation du bassèe de let fi) 


Pari: 


La Connuission des vr- 
parations Lrenis à l'ocuvre verre | 
dredi pour arriver à une solulion, 
mais on ne s'alflend pas sénérale- 
eut à une décision finale avant au 
woins une sctyainc L'opinion 
francaise n'est pas unanime dans 
ses appréciations sur {es méthodes 
de da Goinis ion, que.quelques unis 
qualifient inérac de fntiles En 
certains quartiers on s'élève ‘forte 
ment contre l'envoi” d'une, délégn- 
Hion à Berlin pour entendre fes ex- 
blications de l'Allemagne, 

Selon Île Journal, au eus où In 
Commission arcorderaif un délai à 
PAHemagne sans garanties suffi. 
sunfes, l'occupation du Dassin de 
li Ruhe ne sera qu'une question 
heures,” Tout est prêt pour cet. 
le oëcupalion, qui, après toul, est 
chose très simple et ‘ne troublera 
en rien la vie économique et indits- 
triclie de la région, ‘ ‘ 

D'autres journaux; par contre, 
croient que les difficultés actuelles 
se régleront directement entre PAT 
lemagne et la France, 


Un diseôurs de M. Poincaré 


Phiaucourl “La france suit 
connment faite payer. FAllemagne 
pour les riines qu'elle 4 aectusit- 
lées durant la guerre, el chaque 
Allemand sers lenu $trietement res- 
ponsable pour la réparation de ces 
déghts"”. “Telles sont les paroles 
prononcées dinianche après-midi, 
par Poincaré, à l'occasion du dévoif 
lement dun monument dédié aux 


Vos anlié, DOUVCz-Vous romprendre 
qu'après fa victoire .chérement a- 
chelée, il s’en trouve par le monde 
d'assez aveugles Doug nous conseil. 
ler de laisser impunis Jes auteurs de: 
ces outrages contre le civilisation? 

“Toute l'Allemagie a participé 
«ut sac et a l'incendie des régions 
dévastées, ‘toute PAllemagne aussi 
doit être tenuc de: réparer ces rui- 
nes.” : LL 
.- Les paroles du président du con- 
seiliont été accucilliés .avec.grand 
enthousiasme par Ja:foule. 
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lune facon bien nette que notre 


la churge deices braves : 
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Is plait À 


Ge qui leur est arrivé à eux, pou 
arriver demain &uñe outre commis. 
sion scolaire Les prélextes S'e 
ventent facilement, et it se Irouve 
un peu partout des ornngistes pour 
penrsuivre, des juges de pais pour 
condamner, 

Si nous de voulons pas découra- 
gere davance les Tufleurs, cons qui 
loutjours sur a brèche s'assurent 
par de fail orèmeo, les atlagues du 
vas inévitables adversaires, il es} 
nécessaire que nous montrions 


IE sil vo 


groupe tout entier £e solidarise de 
VeC PA, Non pas seulement more 
lement, so qui est lrop facile et guèe 
re mériloire, mais aussi financiere. 
mont, 

1 faut que nos commissaires 
soient asnirés di concours cntier 
de tous, lorsqu'Hi ont à lutier pour 
une cause qui d'est pas seûlemeoni 
Eoteur, imats qui est la nôtre à tous, 

Cette souscription devra couvrir 
fous des frais du proces ef il serait 
bon qu'elle es dépassal afin de 
créce tn fond, de réserve pour Les 
procès futurs el peutlre pro. 
ebains, : ' 

Ne roftons pas quelques mninols 
de blé pour da défense de da eur 
se fronenisr, Ces dernières annèes, 
ilstest fait de nombreuses souscrire 


tons, el Phiver passé oneave, s'est [francais de la sicitle France, done eneieiment, un ébor de piété el de 
cs pédié des ehars entiers de gas Dr j 


# 


pois soubager des pmsbrents de PAR 
nénie,  Ne s0Vens pas Hoins pété 
res pont nédee pare el pour notre 
laogue que nous l'avons 66 pour les 
uusores iulérieiles des uulres prette 
ples, : 
Sachons d'ous favon convaiuenne 
le affirmer par cie souscription, 
Fa ninatifique tojidarité de ba opare 
autour de vers questions d'écoles 
Envovons. inmdediqemeut notre 0 
bole; ne repiefious pas 4 plus Ford, 
ce plis fard qui trop sodvont he 
dent joitais  Sevosons notre mél 
donce, causée tant de mal, eborois 
Dbious pra que ce Sont sur des fistos 
de ee gore que Por inesare ha for 
ce de résibtanre d'une race, 
Rsymond Denis. 
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Les syndicats catholiques ci 
mallonaux tiennent Îeurs 
premières assises génôrales 


NMOSTREAL ee Au debut de la se 
maine critère avait Heu Pouver- 
Live du premier congros de a Cote 
dération des fravadleurs cathali 
ques du Case 

Les unions midtiouales ol valili 
liques pen Sont pas à leur premit 
ve convention géufrale eenondant, 
puisque déj cftes &0 sont résnien 


Fu die fois no Québers ir Prois-Risié 


18, à Ghicoulint el à Ft Mais 
lsau'injourdhut chaque nnior 
ardt son indépendante d'action, 
MON infotnonie complete, el ue 
pourstivailt avec dos autres atteu 
uouvenent done portée ofuépiote 
La colfaboralion dans nn fravuss 
commun fn ees dernières gore. 
eRiifait, rai alle Gloit purement #6 
Joniaire, Pen sapoifs averti des bre 
Loft de he Sinalion gvaiont eco 
nu tjepuis lonusteniun eut on 
fédération était nécessaires cofte 
idée préronbée à Chicoutimi aval 
été plus Lait reprise à Lt où les, 
bases de losgudsotion avaient été 
postes, tetes] ponrquoi cette au 
név les unions catholiques penven 
présenter un front uni et ne for 
ment, en fin de compte, qu'un tout 
sous La direction dun burentx een: 
tra, 

Pour célébrer cel avénement trés 
digne de. remarque dans l'histoire 
du syndicalisme canadien, br eo. 
mité exéentif a vont donner à ce 
congrés un celal naseotntuiné, 

s Une dépéche de Pie AJ 

Pour témoigner son approbation 
du congrès 61 oi bénir es détibéra- 
Hions, Pie XE avait bien voulu en- 
voyer de câblogranmr suivant: 

Ron, HA août 1922, 
Monseigneur Brnehési, 
Archevéeché deg Montréal, 
Sa Saintelé agréant ver jarfien 


fiore bienveillance hommanve fra. 
vailours eatholiques Card ré 


His en Congrès envoie de font cocus 
bénédicion apostolique Haplorée 
formant voeux palernels heures. 
sucrés travaux dans lintérél de fa 
cause chrétienne, Card. Gasparri 


memes de QD meern mme mue 


LONDRES Le vicomte Noril 
ehiffe a té chierré jeudi dernier. 
dans le cimetière Old Murylebone, à 
Rinchley, une banlieue au nord 
ouest de Londres, 


midi € 


get au parlement, hier, que si les ft. 
nances du pays le perincttaient, La 
Nouvelle-Zélande pourrail conlri- 
bner, fan prochuin et tous les ans 
par Ja suite, une somme de 506,009 
livres sterlings (#2,500,000) aù pro- 
gramme: naval de la défense de 
PEmpire, 2 ‘7 
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La Fête Patronale de Gravelbourg 


men cn ms 


C'est dimanche! Dans Pair léger, 
cibraut, Les cloches carillonuent à 
toutes volées, envoyant aux quatre 
coins de lu prairie inumense, par 
del Les blés qui frémissent, leur 
uppel fervent, ‘ 

Où jéle aujourd'hui le sainte pur. 
tonne de la paroisse de Gronel. 
bourg: lu jeunes araciense el héroi- 
que Sainte Philomène, gt arand 
poulile uppela da Phéannalurye dt 
\\éme iccle, 

Des railures, des autatmatiiles dé- 
benchent &@ chaque instent de ta 
agrende rte el viennent se ranger 
atlonr de Péuylise toute blonde sorts 
le clair soleil, 

La foule, pieusement. pénélre 
duns le sunetuuire où flotlent des 
parptns de flours et d'encens.  L'é: 
glise de Gravethourey est, ren pus 
douter, de plus belle église de tout 
l'Ouest Conadien el ce qui est 
mieux encore, cle est représente 
tibe du génie de poftre rare, Elle 
est. si vous me prriheltes er cotmpre 
rase, edit tt bent poñme Écrit} 
par un unter gui connait srs clus 
siques. On 
l'hermonte, ce quil de La que no 
ble el pures qui est ane pur de no: 
tre hérituge nationul. ‘ 

Monsieur Je curé Mall. un 
ou PFraserisGanadiens ponr 
ait inétlindémenent a décoraliont 
interieure de celte église, pasle et 
Hijestiieouse comme une cathedrete 
li annorle lout son event de pré. 
Pre et tout sont enthonsiasine, lout 
sn lalenk d'artistes Le rois Ha 
Blenux qui ornent déjé te choeur 
soul fenarquubles por er ferutelé 
du dessin et surtout da fraicheur, 
ta téchesse du eoforis. Monsieur 
Heillard posséde un sens (rés dique. 
Les personnct de lt routeur, ce gti 
donne à ses aoteres mu charme el 
un caracire bien à elles, Sun 
Alartvve de Sainte Phdoméne est ut 
néritable chef Locupre, 

Les premieres paies de PAspories 
de pénrent due aippiter que je RÉ 
lois pas curé dé en créeque d'art 
mois en siuple chrétien pou et. 
lendre de grarlimesse. 

La céremonmte se déroula unes 
deute a pettpe  fpresstonmnmante 
ne l'Ealise Gufholigue a st donner 
ses solenniés, Les Rioirends 


ft ; 4 h sp 
Pores Long er Sorel assiditiont Pefe 


ficiant en qualité de diacre cl de 
sous diacre, Le chorale purokbsin. 
le chante, onee ue brie el nue seit 
ce dont je le féliente chotdement, 
une des plus beller messes de {ion 
nod, Hepaiis que fat quitté PSE je 
savais pas cute plaise d'entendre 
de te mestque reliyiense, erécutée 


auce utlent de ont el de ouulrite, 


el cure, lelle paroisse file pro 
verbes est done tout nafarel que 
Gravelboury soit un bite d'artis 
des? 


Pet, foudeateur de Granetbostg qui 
nous JU le porrégyrique de Sainte 
Phidoméue, el cela, de fe facntt la 
plus Jolie dr ions nous 


de ta Sainte, over 8 bondiomente, 
sr <bnplietté el son atlortté ordre 
nurres, CO out cu tirer des sorte 
SÉORE AU PONCP ONE nee ii 
fous les coeurs. Lo maitres dont 
la stutue sonia et milieu dune 
profusiore de Heurs el de verdure, 
lout prés du pridieateur, dut ulars 
bénir son pelit peuple oct pour 
hauoser se mémoire el. ünplorer 
son tide, 

Aprés He nissan est l'assisliner 


sortit de da fraicheur de l'église el, 


s'ébronde guicment ou plein solril 


Des groupes de fillet{estel de jette. 


nes filles en robes elaires mrelluient 
des tâches pives qui se déluchuwent 
sur de nerf déjt jaunissant de tu 
plaine, 


En quelques instants, la salle du 


banquet fut enpahie par prés" de 
trois cents personnes qui £e sotbe- 
natent que d'angélns éluil sonné de- 
puis longlemps ef qu'on ne se nonr. 
Fit pas d'harmonie, 4 éinolivnt 
creuse" dit-on: les dates qui ser. 
milent les convives durent s'en «a: 
percevoir Les plats posstient, re 
passaient puis disparoiisaieut Ha 
pet connue dans les contes du bon 
Perreaull} On servait de st bounes 


choses, ces jeunes filles qui présent, 


luient ces bonnes choses éluient st 
gentilles, sÜgaies, qu'on ne songeuil 
past refuser Faile de poulet outre 
morceau de tarte quelles offsaient 
apee un joli sourire À la francaise, 
Monsieur le euré, président du 
banquel, sachant fort bien que 
“penttre offoné a pus d'arcilles," 
dtendit pradeninent que Les ‘appé- 
‘its fussent apuisés pour ouvrir la 
série des discours el des loasls, 
Ou but à la sauté dit Pope, de la 
paroisse, des inslilitions de Gravel- 
bourg, dé Cugrieulture, de lu pieil- 
le France el.du jettue Canuda-Fras. 
ris puls, ot chant de °6 Canada 
entonné avecentrain pur Monsieur 


Pabbé Moilard, on se sépitra en se 


promettant de se retrouver tons, Le 
@ da grmide procession en 
l'houneur de Sainte Philomène, 


. La procession! jamais je ne l'otr. 
blicrail Des détails d'argunisalion 


invüvuient. retenu plis longleinps 
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rene at 


l'église, A ec moment un air de 
Cantique bicu con ute vint an 0 
reilles, de nr'arrétui pudgré moi el, 
le vcocur battant, les yeux troubles, 
d'écontai celte strople qui s'envo- 
lait duus le sérénité du soir: 
“Sainte Palronne, ot sois notre cs 
pérance, 
Notre secours 
fous lietts, 
Garde sus eease ot l'Eglise ef Ta 
Franve, 
EU Ie Saint Pere ou ces jours onl- 
heureux" 

J'ai senti une fois de plus 
sur ce parois de l'église de Gravel. 
bourg, Les Hens profonds, tudissoltr- 
bles, qui unissent ét jumais la Pran- 
cu ut Canada-lruneoiss tiens St 


en tous Temps, en 


st 
forts, que certains moments. qiteruf 
des esprits el les voenrs s'élèvent 
«ui-dessns des pnréocettpalions rot 
dinières, les dines des detr penples 
seunblent se rejoindre, s'urirs se 
confondre duts de grande me de 
la race, 

Les 
a trave 


sqlabes lrancaises  bilrant 
es l'atmesphère serein de lt 


| prairie ue semblaient la plus douce 
y droibe eu sens des smnsiquess à dir aille nuiles de 


ua pulrie, celle déliciense hatino. 
nie n'émotionnait si fort que j'en 
ais dés larmes era ru! 

Le porlège se déponie dans nt res 


foi buprésstonnants, En féte, ve 
nuieut Hs petite qyarcons portent 
des oriflommes, puis de clergé, pré 
cédant les hontmes qui sans respect 
banale, un chapelel dans les doiuts. 
chantaient des cantiques, Un hé 
orte de jeutes filles ete fillettes 
vétues de blanc, voiles de blanches 
monsseolines, cotrottées de roses 
rouges el blanches. syrbolisait Ut 
Epureté ef le mort sanglante de da 
Luuriyre, 
Après voit pureoren des prinete 
iles etes de de ville, la procession 
reutée dons lPéglise ott fut donnée 
la bfurdichtou solennelle du Saint 
ECTTTR EL LITA LE PES 
| An Geutde Prancats conne cher 
bouts, ae Jéle fénil loidonrs pu des 
chansons Monsieur de Pur Mit. 
lord le suit el, peur suture de tra 
fon, ét tnritti Pont simplement ses 
eus à peir dura la salle SCdente 
apte, levier le jouruée en 
chentant les ecreprst ct te soupe 
au pois "il 

lufele patroncle de Gronetbonry 
Jul vraiment one superbe manifes. 
lation de vie paroiwiale. de cette 
vie porois de que sauna le Canedu- 
Francois aprés 1, 0 qui aniour. 
hui dut, permet de grandir. de se 
cdérelopper el de cotquéri sa place 
dents Le monde, 


À, Larricu. 


Voir compte rendu du Convert 
Larriou 6 Grapelbonry en page 6 


l 
EN ES 


ackhen aura un adver- 
gaire 


. M. fu 

CN CRE TE Pa pepoimier oui. 
tinlie Aofin BraeLes, qui posçres sa 
eatitaturs dans Le coté de Le 
Pass où  neccpté  ProcHation de Ba 
Xatfhdhnet Hiseeialion da pürter a 
parole hote nratae asserhtie pue 
Cblique qui agpa bou cents petr 
she premier binaire sur un nt 
lversnire dons Ja person de M, fu. 
a fiv qui 9 repeéseuté Lan 
us sus dertirses fégislaturess A, 
Bros se présente sointie candidal 
ouvrier, 

Lu dote de l'éfection n'a pas été 
déterminé, 


La souscription 
de l'A. {. FC. 


Pour aider à solder les frais de 
la défe dans Vaffaire de 
l’école Etficr 


MAYES 
EL 


$ 


Quelques nonneanx noms s'ajon- 
lent eelie semaine à la Uste de sous. 
criplionn, . 

Nous espéronx que l'upprl de M, 
Laymord Detis sujonued'hul, sera 
clendi de dons les Francu{lante 
Idiens de.celle province, 

M Pabhé Myse, Marcelin...,#2,00 
LM, l'obbé Louise, Shell Hiver, S1,00 
M. l'abbé Ouellette, Wide, p.00 
RP, Panhaleus, Prince Albert $1.00 


MO Morrier, Prinec-Albert,$2,90 
ML, Bruvère, N. D, de Lour- 


! des, Man, - 


81.00 


CRC 


M, Roiséo Bélund, Domrétuy. 82,00 
M, 4, Leclere, Duck Lake, .#1,00 
I'M LA, Fortin, Prince. Albert. 81:00 
M. Ch, Renaud, Prince-Albert. 1,00 


Nous rappelons que loules les 
souscriphions doivent étre adpessées 
à M. Jules Casgrain, lrésorier -qé- 


1 


que je.né latruis voulu. Je sortis 


pr'o[ife 


HE 


REX 


dés  lintention: de, prof 
moins de la fin de. la ceréñk 


.. 


A su . CARE al 
lie is: quelattes pas-sur. lt" p nede 


eninéral de lAGEC., Prince-Albert, 


é La publication ‘sur le Patriote tient 
lie d'accusé de reception. 
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La Cominission du Blé 


‘Plus rien a 


dmnshntensun 


faire 


Le projét est définitivement abatidonné — Les causes de cet 
étheë = M, Dunning veut aider aux fermiers. 


be: 
D n , 
Calgary —— À cause de loppost 
des connhergants de grain à la ere- 
ation du hureau de la vente du blé, 
John-J, Melarland président de 
PAtberta Pacifie Elevtlor Con put, 
et JR Murray, gérant général des 
United Grain Growers, ont refusé à 
leur Lour, la présidence el la viee- 
présidence du bureau, Leur Iettre 
adressée aux premiers Ministres 
Grcenfietd et Diuning a été rendue 
publique mardi derniei 

“Ha roeovanl celle nissive, fes 
Breniers ministres de l'Alberta el 
ie ds Saskatchewan bal télégraphié 
Auf gouvernement fédéral qu'ils at- 
bandonnaient Pespoir de constituer 
le bureau cette année, vu que leurs 
démarches pour trouver les hont- 
ies qualifiés ment pas réussi 

Dans leur lettre, MM, MelFarlant 
ct Murray espliquaient ainsi, les 
motifs de leur relus d'ascumers Les 
responsabilités de Fadministration 
du bureau dun blé: 

“Après müre réflexions HOUs le- 
grettons tduvoir à refuser l'offre 
Que vous nous faites de fa prési- 
denee et de Ja vice-présidence du 
burene du blè canadien, 

“Nous upprécions l'honneur que 
vous nouscfaisiezs et nous désirons 
dévtarer qu'a notre avis, dans Îes 
conditions économiques actuelles, 
Ja vente de notre récolte d'utie ina 
niére suivie et ordonnée est une 
question d'importance primordiale 
pour tout Lu Canada, 

“Dendant nos diseussions avec 
vous au cours des dernières 21 heu- 
res, nous avons pu constater que 
les gouvernements fédéral et pro. 
vinciaux étaient résolus à aecor- 
der teur plus entier appui pour ai- 
der au bon fonctionnement du bu- 
reau. Nous devons cependant re- 
fuser les positions parce que Dons 


ü 


croyons que pour réaliser le but 
de sa création de bureau devrait 


eompter sur la coopération svni- 
pathique des comuiercants de 
grain, autant plus que PFespace 
elle temps disponible pour nous 
organiser est fort court, € 

L'hostililé des commercants 

“Or, il ressort des délibérations 
qui se sopl poursuivics devant la 
cœumission d'agriculture à Olta- 
sa et aussi des déclarations sub- 
séquémment faites par he plupart 
des conuuereants de grain que 
ceux-ci s'opposent à Ha formation 
du bureau précité. Nous avons la 
certitude que privés de l'organis- 
me ordinaire dut gOmNCrCC  BOUS 
ne saurions accomplir les objets 
que lutoi a en vue, 

“Nos enquêtes depuis hier nous 
ent convaincus que Île bureat ne 


sourrail S'assurer da coopération 
éfficace de tous les intéressés,” 
Encore l'influence des conmier- 


curtis. | 

Dans La lettre où les premiers 
des deux provinces annoncent at 
ouvernement fédéral Pinsuceès de 
eurs démarches on voit encore 
que des principales difficultés à 
surmonter viennent de Flinfluence 
des commereants, . 

“L'une de nos plus grandes dif- 
ficultés, v estil dibrepose sur le 
fait que la plupari des hommes es 
mieux qualifiés pour ecs positions, 
appartiennent enxgnèêmes at CON- 
meree du grain, el il n'y 4 aucun 
doute que a grande majorité des 
comimercants sont obstinément 0p- 
posés à l’idée d'un bureau du blé, 
Ceux qui craient que lt Conmis- 
sion est une nécessité pour cette aut- 
née, refusent de remplir les charges 
de président el viec-président à 
cause de Popposilion des conmmier- 
gants de grain on général, Cest 
cette hostilité qui a motivé fe refus 
de ceux qui personnellement étaient 
favorables au bureau du blé" 

La déclaration de WE. Ruoë 

Le député de Prince-Albert, M. 
Andrew Knox a déclaré qu'il était 
plutôt désappointé de Paboutisse- 
ment des négociations, Ni jtunais, 
at-il dit, le fermier à besoin jus- 
qu'au dernier sou provenant de hi 
vente de son blé où de ses animaux, 
c’est bien au moment présent, I 
est facile de voir que les commer- 
cants de grain el les antres gros iu- 
iérèts, par La lutte qu'ils ont faite 
contre Fétablissement d'un burvan 
du blé, exigeront encore leur livre 
de chair, 

Le prineipal obstacie 

Edmonton M. King, premicr 
minisire du Canada a chvoyé un 
MIURSAE aux premiers des deux pro- 
vinees pour savoir si le gouverne 
went fédéral pouvail encore Tire 
quelque chose pour Pétablissement 
dun bureau du blé. MGrcenfield 
a répondu que pour ee qui concer- 
ne l'Alberta, il n'y a plus vien à’ 
faire. Î a aussi déclaré que la 
Cometission du Hlé aurait pu lone- 
tionner celle année, si le délai pour 
l'organisation avait été moins res- 
teint. La difficuHé en dernier 


ressort n'était pas de trouver des 
hommes compétents pour les pre- 
imiers postes, mais uhv agence -de 
vente espérle qui nôus aurait per- 
mis d'alivindre les marchés d'An- 
le 1no- 
vd 


serre] 


gleterre el d'ailleurs, 


+4 LE s. D 


Pour 


se À 


“ra orge Se D un tr 
Les capsules Rhumatiques Tem= { 
ieton-sont Le remède type pour !} 
thumatisme, Sciatique. Névrite 
etLumhage: Des mitlicre de pere. 
sonnesontrefrouvélasnnté grace 
aux T.H,C's, : Si vous souiirez, 
achetez=en une boîte chez votre 
“phérmacion Ne loissez pas. la 
" soufirance rater Iles meillepres 


ännéés le votre vies ‘: 
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ment présent, tous devions compIer 
sur les conunerçants de grain qui 
opérent déjà et sur les échanges de 
grain déjà établis qui, tous, sottt 
Jranchenient hostiles à létablisse- 
ment d'un bureau du blé, HN aurait 
fallu que la Commission ait sa pro- 
pre agence de. vente, parfaitement 
indépendante, mais, 5 manque de 
temps d'a pas permis de pourvoir à 
cette organisation indispensable 

Ce que Le gouvernement fédérul 
pourrait jdire botr les fe "HHÉOrS 

de l'oneal 

Régine -— épondant aux oûfres 
de euopération du gouvernement 
fédéral, M. Dunping a suggéré une 
conférence des banquiers pour é- 
tudior les problèmes qui surgissent 
actuettoment, Cette eonferener 
choreherait les moyens les plus pra- 
tiques pour permellre aux férniiers 
de retenir leur grain assez long 
temps pour prévenir Pencombre: 
ment ordinaire du marché à cette é- 
poque el éviler ainsi les conséquen- 
ses désastrenses qui en résultent 
pour fe producteur. 

M. Dunning a déclaré aussi qu'il 
convoquera à PFautomne toutes tes 
autres classes de créanciers dans 
le but d'oblenir leur coopération 
pour adoucir où retarder quelque 
peu des termes déchéance des det- 
tes des fermiers. 


‘0: 


De Valera, Sollins et 
Griffith 


La situation en, Irlande 


La situation en frlande est passe 
blensent embrouillée ces semaines-ct 
Sous reproduisons de li s“Ccrois un 
artiele récent qui CPOYONS-DODS, FO 
soigner plus nos lecteurs que les dé- 
vôches que nous transmet journeile 
mens le télégraphe. On remarquer 
à fa fin de Particle un Bol hommage 
au président di Dai Wirean, Griffith, 
qui depuis a paré son tribut à a mort, 

Ce sont les deux adverstires d'au- 
jourd'hui, MM: Collins et de Valera. 
Ca on ne peut douter de eur ainour 
pour da patio irlandaise,  1]s veulenl 
tons deux It liberté de Ieur pars, mais 
ds ont adopté chacun une politique 
différente, Pour la faire prévaloir, ils 
ant ôté jusqu'à de guerre civie! 
On ne peut lire sans une umère iris 


lescee es dépéehes, toutes de source 
anglaise, qui dGpeignent  Llirlande 
comime couverte, par suite de celte 


guortr, de ruines et de sang, : LA part 
faite à l'exagération,.. politique, on 
ne pout nier que la situation ne soit 
infiniment roprudalie, 

JA lutte épique sue, depuis tant de 
Sicelrs, Je pouple Hlandiis soutentait 
pour sa -Hiborté el #on indépendance 
semblait devoir s'éluindre par Et vic- 
inire du droit ur du force, L'Inde 
avaic enfin réussi À arrzcher À l'An 
gleterre la reconnaissance de il voNs- 
titulion en un fôtat Hbre Mais volei 
qua peine terminée Re pucrre contre 
loppressour, os riandas commencent 
par se déchirer en une désolante uer- 
re civile, qui justifie les plus pessi- 
mistes prédictions sur l'avenir du nou- 
vel lat libre. , 

De Vatera et Coins étaient considé- 
rés vonune deux héros nationaux jir- 
innduiss; ils avaient combattu pendant 
des aunées pour un idéal cominun: 
une républiqué absolument indépen- 
dante de lAngloterre. 7 A un eortnin 
moment, sous la pression de. l'opinion 
publique du monde entier, celle-ci se 
vit contraittte de proposer à l'irlainde 
un accord qui, quoigue ne répondant 
pas complètement aux voeux des chefs 
ilandais, permettail J£ constihttion 
d'un fŒtat Fibre et marquait UR pas 
vers l'indépendance, Collins comprit 
l'huportance de li victoire oblenue et 


me ee en dent en ce 


veux d’un noir de jais ét ta vinage sou- 
riurit. | : 

1 Eamon de Valera 

B'autre héfos national, you adver- 
érire d'aujourd'hui, Hamon de Valera, 
qui à entrepris Ia lutte contre le pou- 
vornemefñit provisoire, croit qu'une 
guerre ouverte doit étre taille à l'A 
gioterre Jusqu'à ce due l'indépendance 
absolue de l'ilattde soit vb{enue, 

Avant tt rébellion de 1926, H était 
vrofessout de iméthématiques au col- 
ère de Htekuock, EL prit une part 


netive au mouvement. #4 défenne tmé-|serton finissait par jes troubler 


morable de Boland's Mis el le’ fait 
au garda la place jusqu'au bout et 
fut le dernier des chefs insurgés qui 
ce rendit, est une des causes de son 
vxtrénns popularité, ‘ 

Apres de rébellion, il iut condamné 
à eut, mas li peine £ut comme 
ch cclle des travaux forcés à perpétui- 
6, En 2917, il fut élu à une grande 
majorité membre du Pail Eireun, dits 
le coinlé d'Eust Clare, et aussitôt pré 
nideut de Ja. tépublique irlandaise, À 
tu vatifleatton du waité de Pondres, 
pute Dait tirent, résiggue ses fonce 
ons de pfésident, 

én 1919, 1 fit un séjour aux Ftuts- 
Unks pour obteoir Les fonds uécounai- 
vez pour tt défonse de li cause ilau- 


dune, Son voyage eut un succès C- 
norme: bien qu'il nit rencontré une 
vive opposition, il parvins à réussir 


l'énuisston d'un, emprunt républicain 
irlandais et à fouder une Société ap- 
polée ‘“l'Assoclition imérieaine pour 
in, reconnaissance de itépubiique fr- 
landaite qui, en 1921, comptail plus 
de 500,000 membres. | ‘ 

Le clef des républicains à 40 ans, 
Il est grand et mince, les Ghaules un 
ven courbhées, du figure entièrement 
rasée, les tritits fortement tecentuës: 
son allure physique trahit scs habitu- 
des d'étude. ‘It n'a vien de Porateur 
à grande phrases, à gestes savants, à 
formules éelatantes; mais fl atteint à 
une réelle éloquience par I puissance 
de Pargumentation et l'ardeur d'une 
passion contenue, mais brûlante. Va 
Jorn ost né à New-York, niiis n'avait 
pas 3 uns lorsque ses parents, rue 
duis, Je ramendrent on Irlande. 

Nous avons dit qu'on 1916, $l fut 
condamné & morts il n'échappa au pr- 
toton que par un bonheur execeptlon- 
nel. Les exécutions, en cffet, cessè- 
rent au moment où son tour allait ar- 
river de faire face aux Lusils anglais, 

Avthur Griffith 

Mols sont les deux adversüires en 
présence. Mais est un futre chef 
dont, provisoirement, on ne parle plus: 
Arthur Griffith. Journaliste distingué, 
c'est Jui qui le premier eonent idée 
du mouvement sinn-fein, 11 adapta ICS 
doctrines de Ji Juite pour l'indépon- 
dance À In situation de l'Irlinde êt ad- 
jura Jos Hrlindais membres du Puarle- 
inent britannique de vefuser de siéger 
à Westminster 

Arthur (Griffith, actuellement prési- 
dent du Pnil-Hirenn, est Agé de 50 
ans nt catholique. ft à savcrifié une 
carrière journalistique sans conteste 
très Drilautes car il a refusé de très 
avantageuses propositions de la pres- 
“e angluise et américaine, pour 80 COu- 
sacrer exelusivement À Ja cause. ir- 
Janduise. a, lui aussi, subi plus d'un 
lang emprisonnement; il était notam- 
ment en prison l'année dernière quiind 
jrs négociations de paix conmmenvé- 
rent, Arthur Crfffih est universello- 
ment estimé pour su droiture el sa £er- 
inelé de caractère. Ajoutons que Cirif- 
fith, spécialiste des questions écono- 
imiques, à longtemps vêcu dans PAfri- 
que du Sud. Son rôle est nécessaire- 
ment plus effacé en ce moment, futis 
son aellou ion st pas moins pr'épon- 
cérante dans les Conseils ou gouver- 
nement irlandais. | 

La ligue de conduite que semblo sui- 
vre ce gouvernement est de faire tous 
les cfforts possibles pour s'entendre 
avec los adversaires du triité. Ces ef- 
forts furent plus d'une fois sur le point 
de véussiv; ils aboutirent même à la 


signature d'un parte entre les deux 
partis politiques ndvirses. 
Malheureusement, il y à un  élé- 


mont militaire extrémiste, qui ne s’est 
pas eullé au picle, ot avec lequel tous 
les efforts de conciliation furent vains, 
li gouvernement poussa les conces- 
tons Jusqu'à l’estrême dTimilte pour 
s'assurer lPadhésion de ce groupe, pê- 
nétré qu'il était de lt suprême va- 
teur de l'unité nationale. Mails quand 
fe peuple irlandais ayant par les élec- 
Lions générales manifesté an volonté, 
le général O'Connell, chef d'état-ma- 


accopla l'accord de Londres De Va-)Jor de l'armée, fut arrêté ct emnri- 
lera, avee une forte minorité de ses sonné comine otage par les troupes 
anciens partisans, s'obslinn, au con-[insurgées, le gouvernement fut finn- 
trnive, à réclamer pour son pays l'in- lement contraint de laire valoir ses 
dépendance vhsolue, droits, 

1 eut évidemment recours à les 


Michel Cotlins : 

Michet Collins, président du gouver- 
nement nravisoire de l'Etat  JIibre, 
n'est Agé que de 36 ans environ. | 
a déj un passé bion rempli IE était 
depuis plusiours annécs employé dans 
une compagnie d'assurances, à Lon- 
dres, lorsque les événements de Ja 
semaine de Pâdquoes 1916 vinrent dé- 
cider de sa destinée On peut dire 


qu'il entra on lire pendant sos heures 
Lragiques Après lu rébellion, il füt 
arrété et inearcéré à Un prison de 


Lrongoeh, d'oût it fat HibGré au bout de 
six mois, 

Après les élections do 1418, il de- 
vint minisire des Einances dans lo Ca- 
binet du Dail léirean, 1 conserva ce 
porlofoutifle jusqu'à 4 signature qu 
traité avec Angleterre en décembre 
dernier Ce fui lui comme président 
de la délégation irlandaise qui x An- 
past son nont À ce moment, il fut 
nominé président du gouvernement 
provisoire, . 

Ces jours dernicrs, lo gouvernement 
ivlandais nomma Michel Collins com 
mandint on chef de liurmée régulière, 
avec le grade de générat, Ft main- 
tonant le charge complète de l'armée 
nationale ét dirige toutes les opéru- 
tions militaires, + 

Lendunt les deux nunées de guerre 
fui précédèrent l'neenrd de Londres, 


À Michel-Colins était lo héros du pou- 


plie, Comme organisateur ‘il fit mon- 
tre de qualités remarquables, et i} €- 
tait” éqnsidéré comme le ‘plus: habile 
et lo plus brave des chefs du mouve- 
ment de Hbération, : ‘ 

Lé gouvernement britannique avait 
mis su tête À prix pour une somme 
de 10,000 livres, et tous les efforts ima- 
ginables furéent.tentés ‘pour ‘le ‘captu- 
rer. ‘Le vécit de ses évasions, aussi 
nombreuses ‘qu'audacieuses, fhbrmerdit 
un véritable roman. Mais naturetle- 
ment, personne. ne ‘s'est {rouvé eh Ir- 
land disposé à'le trähir, » 

. Michél’ Collins est né à Cork et ét 
catholique. On le dépeint comme .un 
homme d'une tatile bien au-dessus de 
la moyenne, large d'épaules, les cho. 
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muoyvens énerglques. Mais it ne fau- 
drall pas en inféver que l'arimde ré- 
gulière, duns la baluille qui se dérou- 
le, représente un parti anglophile. 
Cette armée roprésenie At Musso du 
pays, biou déterminée à entreprendre, 
dès, muintenant, le relèvement malié- 
riot de Firiande, Le parti anglophile, 
s'il existe, n'est représenté dans 1e 
pays que par ne quaniité infhine, et 
l'insinuation que l'Irlande, parce qu’el- 
le aeccptete statut des Dominions, de- 
vient une metite colonie britannique, 
be peut trouver crédit parmi ceux qui 
ont 14 moindre connaissance de l'his- 
toire de j'Irlande. 

Ta première et essentielle nécessilé 
du moment est la paix intérieure, Ts- 
pérons que, d'une manuièro ou d’une 
autre, otle sort biontôt assurée, Sou- 
haitons-le, parce que’ nous aimons 
toute Pirlaide et que son avenir est 
en jet 

R. Le Chotleux. 
10: : 


. Mère Marie du Sacré-Coeur 


On La souvent répété: nos gloiros 


les plus pures restent longtemps, :si-- 


nou toujours ignoréos . INous savons 
les Noms” et la vio des héras: étran- 
gers, nous ighorans les nûôlres, :AUS- 
#i parmi Îos tâches qu'elle s'est a&- 
signées, l'Oeuvre. des Tracts s'efforce 
de tirer de l'obscurité 1es nobles figu= 
mea de notre histoire, Aujourd’hui 
e’est la fondatrice du bôn Pasteur de 
Québec,, Mèro Maric-du-Sacré-Coeur, 
au'elle «nous présente. : 
intérêt 'catte courte monographie de 
Madame F.-X. ‘Roy, née, à St-Valier 
en 1806, et amenée peu. à peu par des 
événements providentiels. à la .fonda- 
tian‘dé-la communauté du Bon Pasteur 
de Québec. °°. on 
Gotta: béochure'— le numéro 36 de 
la° épllectfén. + ôrnée d'un magnifi- 
que portrait dela Mère Marie-du-Sa- 
fcré-Coeur, et düe-à' là piété d'une:ûe 
ses filles, ne se,vend que 10 sous l'ex- 
emplaire. Sadresser à T'Oeuvro des 
Tracts, 1300 rue Bordeaux, Montréal. 


0 
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On tira avec. 


Tr. 


Des prédicants impressionna- 


.….. bles 


Les églises baptistes nègres de: Pon- 
sylvante, réunies en Cungrëés, Vien- 


neue d'interdire cle mastiuuage du 
“chewing gum” dans les éslises pen- 
daut Jos officeis , 
ous les pasteurs nègres délégués 
déciarèrent, én effet. que Et vue d'un 
grand nonibre de mévcholres eit motte 
vement pendant qu'ils faisaient eur 
au 
point d'en perdre lo rours dû iGes, 
Moutes les congréssutions baptisies 
nègres vont done recevoir de leurs 6 
glises  Pavis ‘d'excominunication du 
“chewiug gum. 


— } Qi 
‘ 


Lénine à la vie durc 


véritablement 

st-it atteint 
e où de tron- 
toujours à Ja 


Lénine at-il été 
vieline d'un attentat? 
de méningite cérébral 
bles mentaux? Est-il 
tôte du gouvernement soviétique où 
bien dans une maison de santé? 
Vit-il où est-il mort? ‘ 

Voici, en tout eus, une pelile st 
tistique bien édifiante: ! 

Depuis le-imois de novembre 1917 
chute où fuite de Kerensky—Lé- 
nine u lé assassiné 17 fois, empoi- 
sonné  Hifois, alleint d'atiénalion 
mentale 9'fois, renversé 22 fois et 
“décédé de mort naturelle” 5 fois. 

Mais il ne parait pas, jusqu'à 
plus ample informé, qu'aucune dé 
ces morts, de ces folies et de ces 
chutes ait été réelle! | 
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DR. 
New 


Spécialités: Chirurgie wbdominale, 


Traitements par Je Radimm 


Bureaux et Résidence: 10007 Ave. Jasper, 


EPMONTON  - 


DR SAUCIER, des 


pour lé 


+ 


(Cartes Professionnelles 


on domemtenr-} | 


j BOULANGER, F.AMA 


Médecin - Chirurgien des Hôpitaux de Paris et de 


om " 


Elus 

DAWSON, YUKON. — H ny au 
ra pas d'élechons partielles fpour 
le législature provinciale le 11sep- 
tembre prochain, car les {rois €añ- 


pas acclamation 


didats “qui Lavaient été nommés, 
viennent d'être élus pat acciama- 
tion. Les nouveaux députés soft 


\WWilliam-Kennelh Currie, ani- 
neur et soldat de retour du front 
; distriet de Dawson: Robë"t 
marchand el entreprencus”, 
le district de White Horse: 
Ferril, mineur 6 
le district de Kiou< 


MM, 


Lowe, 
poitt” 
Jolin-Fimmetl 
marchand, pour 
dyke. pet 
M, Robert Lowc faisait partie du 
dernier cabinet comme orateur, 
10: —— \ 


“La science nuit ‘autant à Ceux 
qui ne-shvett pas’sen servir, gucolce 
est utile aux autres, “ 


pans" 2] 
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: ‘ LA LES : 
Archiconfrérie de prières pour 
; . : + 
la conversion d'Israël 
Une ‘Neuvaine de Messes pour £t 
conversion des Juifs a lieu tous es 
nns, du 29 septembre au 7 oactübre 
Nous demandons aux prétres désireux 
d'offrir Je saint sacrifire dans cette 
jutention, @L'iux personnes qui pour- 
raient procurer une messe, de vouloir 
bien envoyer leur nom, ainsi que lin- 
diention du jour et de l'endroit où la 
messe ser célébrée, À la 
ilRévérende Mère :Supérieure, 
Couvent de N.-P. de Sion, 
515, 18ème rue, Ouest 


Lrince-Albert, &ask. (Cunudn) | 
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Yorlt 


maladies de, la femme. 
et Taborantoire de Rayons X, 


A 
F3 

: 
» 


AUBERTA. 


Hôpitaux de Chicago. 


Sueciuliste des maladies des yeux, des oreilles, du nez, de Ia gorge. 


Bloc Helgerton, No. 115, 2e Avenue, Saskatoon. 


NB.—On vous procure les Iunettes your ndultes’et enfants 


Dr. ALFRED MONTREUIL 


Ex-Elève des Ilôpitanx de Paris. 
Ex-luterne de l'Hôtel-Dieu de 
Québec,  Mérlecin - Chirurgien. 
Spécialité: Chirurgie, 15 11ème 
ruc Est Téléphone 2214. 
PRINCE ALBERT *+ - SASK. 


Thos. Robertson, D.DSS. 


Gradué avec honneur B.,CG D. S. 
Baltimore. Spécialité: ‘Traite- 
ment de la Pvorrhée, Examen at 
Rayons X, Burcau: Immeuble 
Mitctell. Au-dessus de la Phar- 
macie Stewart. Avenue Ceutrale. 
él. 2457. 


PRINCE ALBERT 


SASE. 


Dr. N. A. Laurendeau 


DES HIOPITAUX DE NEW YORK. 
Spécialité, Chirurgie et maladies 
de la femme, Heures de consul- 
tations: 1 à 3 pm, 7 à 8 h. pm. 
Visite à Phôopital St-Boniface tous 
les watins Bureau et résidence, 
83 rue Litchat; Tél Main 1392, 


SAINT - BONIFACE - MAN. 


Dr. À. M. SAVOIE 


Gradué de L'Université Laval, Qué- 
Hce. Ex-élève ‘des Hôpitaux dé 
New York. Spécialiste attaché 
à Ia Craix Rouge Américaine en 
Russie. Spécialités: Maladies du 
cocur et des poumons. ‘Heures 
de Consullatiôns:, 10 à 12 am. 
3 À 5 pan, ‘Téléphone 5494. 812 
McCallum Hin Blidg ‘ 


REGINA.  SASK, 


Moose Jew 


207 Bâtisse Honmond 
Casier Postal 549, . Téléphone 4418 


Docteur J. B.. TRUDELLE 


DIPLOME EN OHIRURGIR DE 
1'INSTITUX CLAMART DE PARIS 
Ancien élève de l'Hôpital Necker et 

Broca, Paris. 
Ex-Interne eu Chirurgie. à l'Hôtel. 
_ Dicu de Québec, 1912-1914, 
x-Assistant à la Clinique 'Chirurgi- 
‘cale de l'Universilé Laval. 
Chirurgien de l'Hôpital Géuéral No. 
.6 pendant la Guerre, 1915-1919, 


ix-Chirurgien Spécialiste pour Ma-! 


ladies de la femme, Hôtel-Dieu, 
+ Université. Laval. 


Chirurgien dévoré. par-le:Gokivérne-| 


Français pendant la Guerre. 


ment 
. :'" Téléphone Lan 5356. 


Dentiste Chs. G. CLERMONT 


Docteur en chirifgio dentaire, Xdcen- 


clé en art dentaire pour 18 Dominion, 


Service des plus modernes. Appe- 


reil de radiographie, etc: 


207 Basso Hammond, 
| MOOSB JAN.» à 80 —i 


D 


Dr. F. LACHANCE 


PITAUX DE PARIS. 


2 


DES 10 Ma- 
ladies de ‘la femme. 
spécialement, Hernie et appen- 
dicite. Edifice Somerset, Avenue 
du Portage, Winvipeg, Man, Con 
sultations de % à 5 pau. Visite 
à l'hôpital de’£t. Boniface tous les 
matins. ‘ 


WINNIPEG + - - MAN. 


Dr. ALBERT MATHIEU 


Des hôpitaux de france et d'An- 
gleterre, ex-Chirurgieu-Spécialis- 
le de l'Hôpital Militaire West Cliff 
pour les maladies de la tête. Spé- 
‘cialiste pour les maladies des 
yeux, des oreiiles, du nez, de la 
gorge, et chirurgie plastique de Ja 


tête. 4183-44 Édifice MeCalluim 
Hill. Téléphone: Résidence 
4242, Bureau: 3407, 


REGINA . - - - SASK, 


Dr. C. R. PARADIS 


nt ms 


Autrefois de Londres et de l'hôpital 
Nccker de Paris. Spécialiste en 
chirurgie génèrale, et maladies de 
la ‘femme. Edifice Théâtre 
Capital, ‘Téléphone 4605, Rési- 
dence: augle des rues 16e et 
Scarth, ‘Ééléphone 4606.  Heu- 
res: de 9 à 11 am., de 3 à 6 pm. 

“et de 7 à 8.50 pm, . 


REGINA - - - 


SASK. 


DR. LAURENT ROY 


DES HOPITAUX DE PARIS, Fran- 
dé la 
a 


. Bureau, 213 MeCallum Hill Ré- 
.sidence, 3101 Avenue Victoria, 


ce, Chirurgie et maladies 
femme, 


REGINA, Sasle |. 
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mme 


A. E. PHILION | 
AVOCAT, PROCUREUR et_ 
NOTAIRE 


CHAMBRE 1, 


BATISSH BANQUE D'HOOHELAGA || 


mu 


‘Fhone No. —= 2805 . . 
: PRINCE ALBERT - « SASK 


-‘ AVOCAT, PROCUREUR ET 
© NÔTAIRE © 


22 


buis VONDA « » EASR 1e 


Te gsm 


Chirurgie! 


] 


AVOCATS et SOLLICITEURS 


JE, Lussier, B.A,, Arthur Frame 
A: C, March, BA, McDonald Block. 


Téléphone 2737 Argent à Prèter. 
PRINOE . ALBERT - - BSASK, 


LINDSAY & HUTCHEON| 


AVOCATS, PROCUREURS et NO- 
MAIRES, ‘Téléphone 2725. Lu- 
reau: Editice de la Baique d'Ot- 
taya. Prêts d'argent. . ne 

: PRINCE’: ALBERT - - SASK. 

RE 

. > dass nn i 5 NES 
EMILE LACOURCIERE 

AVOGAT, NOTAIRE, ete, 
| MONTMARTRE .. SASK, 


"TAT GELINAS 
‘AVOCAT ET NOTAIRE 
LE PAS MANITOBA. 
D EEE SERRE Le 


DIVERS 


"ARTHUR J. BOYER | 
IMMEUBLES. Assurances Confédé- 
ration Life, Choix de terres en 
prairies et en culture dans le dis- 
triét de Montuiartre, 
Montmartre 


J. E MORRIER 
Arpenteur Géomètre. et Notaire 


299 — ième RUE OUEST. 
PRINCE + ALBERT » SASK. 


Tel. — 2225. 


ee) 


- THE WALLACE 
Plümbing & Heating Co. Ltée 


Plombiers experts en chauffage. 
Travaux galvanisés de toutes sortes, 
Réparations promptemient faites. 
Atelier: 47 Rue de la Rivière 
PRINCE - ALBERT 
Tétéphone — 2291 


+ 


Remèdes meilleurs et moins 
chers 


Si nos prix u’étment pas plus bas 
que ceux des aûtres il vaüdraït en- 


4core.ln peine de venir acheter vos 


remèdes chez nous, . 

Notre principe est de ne vendre 
que des remèdes de première quali- 
té, et toutes nos affaires se main- 


tiennent sur celte base. 


vous y regagncricz encore, mais 
vous payez moins cher. 


. The Rexall Drug Store, 


Phamacien et Onticlen 


| Chas. McDonald 


DAVIDSON & BAKER 


i 
* Avocats, etc. 


LEASK +» - -  SASK, 
‘Succursale : 
PARKSIDE 

Assurances —. Emprunts 


Transferts 


Pourquoi se faire opérer? 
[| Quand HEPATOLA enlève les 
calculs biliaires dans 24 heures 


sans douleur, et guérit l’appendici- 


‘Le, les troubles d'estomac et du foie, 
Non vendu par les droguistes. Prix 


$6.50, Réponse en anglais. 


Mrs. Geo. S. Alms, 


Le seul manufacturier 


230 4ème AVE. $., SASKATOON, Sas 
Fhone 4855 


THE GREAT WEST LIFE 
: INSURANCE CO. : 
ASSURANCE DE LA VID 
Représentants: | ‘ i 
©. J, BROSTROM, 


Bureau, Edifice McDonald, Ave, Cen- 
trale, Prince.Albert, 


- W. EH, BENDER, 
480 9ème ruc Est, Prince-Albert., 
F Tél, 2408. 


Corrospondance française ot anglaise, 
- ainsi qu’en langues étrangères. 


TheParis Hotel 
CHAMBRES A 


Un dôtel où Von 6e trouve 
ohes soi. Prix modérés 


LOUER 


: Rue Broad 
"7 REGINA 


ee nr ent. 0 5 


Dussiez-vous payer plus cher que 


| | à D. Le. 4) : | | d. LR fé | 
|| The Paris Hotel fre 
ADRIEN DOIRON, BA. || Ruo Broad | 


Luisier, Frame & Mach JON DAÏSLEY 


Plombier, expert en chauffage 


Réparations faites prompt | 
ement, 
Nous sommes heureux de donner ui 


timés ‘pour vuvrages neufs, Le meil. 


leur matériel, le meilleur: ou 
* Ouvrage, 
Adresse: age 


111 itème UE: OUEST, 
JE, 2204 © Princc-Albert, 


The Bon Ton Fur Works 


“ourfeuré d'expérience 


Réparation de fourrures, Deman. 


dez nos prix, 


861 ruc:Priucipale. - Téléphone 15! 
: Mouse Jaw 


4 « e , . 
Soudage à Pélectricité et à 
_ lacétylène 

Nous soudons pièces de machinerles 
usées’ ou brisées; tétes et blocs de cy- 
lHindres de Ford soudés à froid; pl. 
guons pour tracteurs faits aur com. 


[mando. : 


CAPITOL. WELDING SHOP 


1702, ruc Osfer. Tél, 3922 
REGINA, SASK. 


Mauufacturier de portes, chassis, 
cadres, bois d'intérieur, finissage 
ct réservoir à eau. 

Toujours en mains Un grand as- 
sortiment de vitres et de glaces, 
302, 7e Ave. N.-0. Movse Jaw, Sask, 

.. Téléphone 5179 
“The Moose Jaw Sash and 
Door Manufacturing Co. Ltd.” 
VV. IL, ELTTS, Gérant 


ne 


Réparation de mécanisme, 
ressorts neufs, . aiguilles, 
disques “Apec.” Demandez 
nos listes. ‘ 


Toujours en mains acces- 
soires de phonographes 
213 rue Principale Moose Jaw, Sask, 


. ON DEMANDE 


Peaux, Fourrures, Laine et 
Seneca, en petites ou 
grandes quantités. 


K. KOFFMAN 
123, Rue de la Rivière Ouest 
Tél. 2962 


A: G. HAMM 
Bijoutier et Opticien 
BLAINE LAKE, Sask. 


Aussi burenu d'optométrle 
à Kosthern … 


. 


Tél. 8223 Travail garanti 


Tailleur Francais 
Nous nettoyons, pressons, not 
toyons à sco, faisons réparations 

et changements. 
HABIYS FAITS SUR MESURE 
_ 30E. MYHAND  . 
1801 rue Oster, Régiua, Sask. 


en 


Li 
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La capote de votre automo- 
bile demande autant d’atten- 
tion que le reste de votre 
char, 

Nous. faisons une spé- 
cialité de réparer les ca- 
potes d’auto, ainsi que les 
coussins de quelque genre 
qu'ils soient. : 

. Nous faisons n'importe 
quel. travail conécrnant la 
réparation des coussins, ten- 


Î 


tes. ete. … 4 


Bentley Auto Top Co. 
C7, rue de La Rivière, 
” Prince-Albert | 


D 


| Ville de Paris 
1919 


; ; eo 
Ten obligations dans catto 
émission sont de 600 “francs, 
soit uno valeur normale da 
(596.50). Jsintérêt de 6, pour 
cent ou 26 francs par äte À 
cause dela plus-value actuelle 
de l'argent canadien en France 
vous pouvez actuelloment ache- 
ter ces obligations à moliié prix 
et de même dagblor l'intérêt— 
En plus vous'pärticipez chaque 
année aux tirages de 2611 lota 
fornrant un total d6 6,000,000 
da francs, dont un gros lot da 
1,000,000 de francs et les autred 
variant de 200,000 à 1,000 francs 
chacun.—Nous. envoyons gratis 
. sûr demande uñe. circulaire ex- 
plicative.—Profitez. du cours 4C- 
tuèl du changé. 


LA Hébert & Ole LE 
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MINOR CAIRN ENNNNNNENNNNNESENNN 


ASTRA ANNE SUELEUEE CENTER EDS LDC FERRER SANTE 


Ûl 
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|: 265 ave. du Portage 
. WWINNIPEG | 
7 2 MORRIER 
‘ 520 îe rue est, Prinçe-Albert, 
‘ ‘Eeprésentant pour În Sagksots 
‘ CCWEAN 


nd ntnee. 


ne rh Mana 
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ner me 


Reader Kafinns docs AE 
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LL _ LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 23 août 1922 ; | 7 $ > 


Les Centres : Franco. Canadiens 
SERVICE SPECIAL" pu. “PATRIÔE DL L'OUEST" CS | 


us T. Alta. : mutin, au milieu d'un grand cortège 
BEAUMONT SET d'amis 
D : cine Ro À la. famille en deuil nous offrons 
een ers et Ss4 . 


» D nos s condoléances, 
_ Mme cite chez MM. Blanchard [ : 
pande. a is ja famille Desnoyers : 
ge En ntle a vendu tous ses 
!jetouurnor dans ka pro-| 


SAIN . = VINC CEN T, Alta. Lames fravenfie on bellen-lettron: 1e 


RO BSONS Eiunel fora ln physique: 
le HP PO Pollopidno, Et méthode: le 
HR PP, A, Ronsaoutex remplira bi charte 
do promior surveillant de Ve récréne 
tiun, 

Be 1, d'Orsouniens, recteur du 
volège 4 prôéché ja vetraiite nnnuotte 
des SS Filles de ta Providence, à 
Végists, A Morinvitio, Le Re 0 Je 
Pépin a préché entle des RL RE HAE 
les de Jésus Cou dettes go ont tre 
tibees Le pote de Lt fète de l'Ausompe 
thon, 


Drait Le mariane de notro compatriote 
costs M Piotre CGorlon, mureliind 
de eut endroit avee Ame Vie Biron, 
née Deselhosnes Nous souhaitons aux 
DOVE époux tout be bonheur caril 
est convontt de soubeiter et d'espérer 
on pareille cireonstinecs 
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me ses chers enfants; teur donna 
sx photographie, avec 801 antogiaphe., 
Ce précieus souvenir, JEUF ait un 
bien sensible phrisir, 

M. l'abbé Allier, Fun des témedns, 
voulut bien teur faite lhownesir de 
prendre de diner aver cnix. Arme PE 
inontagne, soeur de Ta marie, étui 
aussi présente, La boue vatiserie fut 
pourrie conne dans "lt provinec de 
Québec. M, labhé Miller fine Hon de 
famille, tant sou omabitiié fui large 
et toute fruternelle 

Nous reméreinns Monse juneur et tes 
uessiours de Févéehe, point nous avoir 
tellement bien dtrités, ues ous NC 
natus sentions nullement €luignés des 
nôtres Grands remerciements ans 
aus Révéroides Sorurs de "ROSES 
Liall, pour leur winutieuses  tetten- 
tons Leur bonre maison est uh vé- 


vitable ‘‘hoine.” FORT sans oublier Jutr bon curé, 


Nos chers mariés sont en route pour 
lt provineg de Quéhee, le tieu do teur 
résidence, Nes bonus sonbails 168 ae- 
compagnont, 


OUR ee ee 


MONTMARTRE, Sask. 


ee qe 


e. M. EL Verteletifle, de Mashi- 
nongé, qui est eu proie ide chez ses 
enfauts, se déelire enehatté de nos rü- 
cailtes 

_— M © Dozaois vst revend d'un 
longue pranenade dns le AUashiter 
teur ef la Colombie. 

_— Mpies d, À, beveillé, PO Rérnier 
et A dd. Caron sont reventts d'une pre 
uenade à Puck Lake 

— M, et Mouse Fi Drnmers sont Feu 
nus de Qu'Appetie of ss ont passoire 
geinaiue. 

ee. M AW, Sand et M Malenfant 
de l'ile Verte, Qué, sont arrivés el 
M, W. Sins à Mauttrie, 

en. M WW C'Hbociehuessy 4 GG on 
promenade à \Vituutiirezs 

A À. Boivihe cat parti pour alle 
résider à Glenavon, | 

_… M IX Portin de Gravelbourg € 
tait de passage chez sn soour, Mme Jos 
Lucuursiore, 

18 “août: baptômes de Marie-Lau- 
ratfte- Alma Tevrus, fille de AL et Mise 
Philibert Perras Parrain vit inarritl- 
ne, M. William Perrns el Melle Alice 
lavrus. : - 


‘0: 


© LEASK, Sask. 7 


— Dimanche le j8, a n h. 80, ài. 


- l'abbé Jois célébra In sainte nICSSe 


Fa 


dans Ja salle à diner, de l'hâätel que 
M. LE Cuclnaere nous & généreuec- 
mont prélfée à cet eltel, 

— Le samedi soi "#2 aoft, & ou 
lieu ln pronière réunion dos Dans 
da l'autel: on deeida de oettre In 
anciété sous le patronage do Sle-Anse, 
l'ureut eélues: présidente, Mine J, M. 
Cteottlers vice-présidente, Mmes F5. 
Cualcnacre; rouseiHôres, fines A, 
Collenux ct À Labelle  Madernoiselle 
Antoiuette Ranger Put choisie pour é6- 
te secrétaire-trésorière. 

1j vous fait plair d'annoncer que 
dékuauche, le 10 seplemdie, 11 y aura 
grund'inesse en plein ait Taqui sera sui- 
sie d'un bauuuet dnnné par les Daines 
île l'Autel, ous sont cordialement 
invités. ° 


SERVICE SPECIAN DU “PATRIOTE DE L'OUHSF" 


LE PATRIOTE DE L'OUES TT, Mercredi 1 le 23 août 1922 


D med ati ca ET 


VENEZ ET : 


anco-Canadiens 


Comptes \ . ’ | 

. ® d'Epargne Service” pour _tous VISITEZ NOTRE 
TT rcornéee " ’affai à MAGASIN, QUE 
prit que Tlanteur y avait «narssrnées Comptes d'affaires . Quelle que $oit l'importance de FAURE QUE, 
Daus l'auditeige ce ut un fou rire Crédits : « VOUS DESIRLE 
coutiuueL  Héureusemenut qu'il + - commercinu? votre commerce les problèmes que OUS ? 4 


vait descentr'actes, Celn nous Initsaii . | vous nous présenterez seront étudiés 


attentivement. s 
5 ‘ | G-11-FR 


AGHETER OU 


AVI 


Collections . 


piano, violon, clarinette, calinait Ho 
seng par trop détendus. 

Pas de longueurs dans cette conipe- 
üilion: rien non plus de burlesque. lt 
le dénmiimeut ue ae fait pas aftrnudre 
longtemps C'est un mérite apprésr i ‘ 
ble. Volel les noms des acteurs: 9 
Altue de la Haute-Tourelle, jonët par | LA BANQUE D HOCHELAGA 


éesresecesssess Mie A4. Fonfifnn 
Louise Luonitin ... Melle A. Mtarentl | Fondée en 1874 


® 


L'aquerelte + Melle VO Ronssrat : L 4 
Clarhas-trute .,. Melle V. Cast | Succursale de Prince Albert, M. J: MeCLOSIEY s Gérant. 
Al: Cornrdin 2... M. 4, fenu Autres Snccursales à St- -Érieux, Hoey. - 
Albert barnnd, épieies AL LP Coruet , 


Adbers furaued, veut, ML OP Gnisaes PRISE : è 
jh . . A . RS tre RTS ST à. ORNE RME TT 
Javanun. héeue se. M dt Lontes fo fee rare À 


Baibatier, Na 
héodore Chorvvel .., MS F6 Dufresne 


f k . os 
Lo musique fut exécutée par M, Art LAC PELLETIER, Sask. Charitable, douve, elle ahnaiUles en- 


Mareotte, faisent des duos avee Meet fantss IS quand Fun a entre eux était 
Annette, sa file, De plus, notre ere Visiteurs — audi dernier étaient en mano au consent, était elle qui fe 
“lo Joenl avait demandé quelques ins- {imite au presbytère de celle paroisse: soikail «qui parsetit les nuits près de 
utmentiotes de Wilos  Etineh Auf MME Arthur Mareotie, Leclor, set fils, [500 Bts plus dun conservé li vie 
formaient on joli petit orcheslre.lavauats de Pontoix, accompagnés de grâce À ges bons soins, : : 
She D Pouehor tit an plans, AE EAtme Mareolle MAL OM. Rousset, wa Shelle était bonne et tendre pour 108 
L déspnnee ef Phompoon jouiontirent dé da banque d'Hécheïaga, et J.[tuires, ele ne Pétait guère pour cie- 
du vielon ol M. Sirinley, de da elti-pTalbol, arpenteur demeurant à Gal. foôme. ile cachait ges souftranecs 
dette. mur Ce dernier cet l'otetc de M. M. physiques el morales, el Dieu seul cuti- 


Bref, nous avons passt une de nos/ tousse fous denxs étaient tee pmelunit cefgu'elle cut À cndurer, dspuis 
Î 


us Mo D. iobitri le) en ne nnprmamnpate 


botines gobéos roeréatlrens, el nous té pagnés de leurs dimes, sept ans qu'elle était su milieu de nous, 
L nes n . ! : 
ee M, Alh, Jodoin et son épouse, Jénfin it ya rois SODIHLÎNCS, TEVC- 


itérons jei À nos aimañies visitéurs de 
nant de faire su reuaite à Medicine 


de ki province de Québec, sont en vi- 
M, A. Rover, qui dirige le ccrele, nous site chez leurs beaux-frûrss, Aunilte lila, elle ail consrdter le Dr, Freuder 
réitérons nos félicitations el remer- Alphonse Chabot, Doi quelques se-tie À Moose Jaw et une opération ur- 
ciemeonts sincères Nous Csprhanns linaines, geitte fut jugée vévcessaire, lle re- 
aussi l'espoit ane les relutions entre fucendie — M. Posario Monelle 4 vint À Radville mettre fotites ses 2rf- 
ca neue parois nement ti de imallieur de voir So CONSIer st raies en orlre. Ta k RTE Fe moi rem 5 
sil ° obl Loue nico sous l'ardeur des flammes en ]"ile BOUS quitta, elle qmitlai{ ce cor 


sent quelle saint faut el parti pour 


ep le Hit eo s et Less, ñ i 
Jet le pin en plus &troife quetques minutes. M. le curé Fortin, 
Moose Jiuw sans grand espoir de re- 


" ne VOILES POUR ROBES DU 
De ce Lemps uons arrivent, à aidé de M. Joseph Mouette, masehand VORLES POUR ROBES 


“. L'ANTARSEE 


Fos, des Divailleurs de Plst oc let mallre de pote, ont entrepris une tour, : » 

: « ou A ” , 2 4: : ni is HyÉs: 
covonelee géntimonl. . Soyons em léougeviption pour le malheureux 62 L'opérition eu lien à l'Hôpital de Plouvis Où PAyÉs: 6e 
pressés à rendrg service À cos comprie Éprouvé, Blu que l'argent es assez [a Providenee Le Nan matin, gt'ee fat Ba vVOrEE oo. so L 


le. 19 à 3 h de Faprès- nuid} qu'elle 
‘aondit sa belle Aime à Dieu et qu'elle 


earrearerrerr nn enemnemenuee partir element rer Eee 


triotes, afin qu'é dent pere Jächés, 
mins 


la sechent dire de bonnes choses de 


rare à cette époque de lramce, ils ont 
ou kr graude satisfaction de percevoir 


AUS somme de 8278.00 dans la paboisse, fpartit jouÿr de li récompense RL "ete GUINGHAN 
ue ne ie ne : s Er cv , » ñ st y 9 5 ru _ : 
Jhotilyra di # Canedior ns, In charité} avait si bien mérite, après 26"#nus Couleurs brillantes, 27 pouces de 
SAINT-.FROM F, Sask nt tops de malheur o'esl pie nn vain léépensées au sorvire des malades el Écevour . £ 
FEI ON la Védneati I fun en " isegour. El 
: + &$ 1 » ü ù Ki 3 Cnée LA U oi k 
mot, Nos syinpathies sont-etfertes à ation cles CEants e ftui DER VOBEC eco coccsee..e 44 € 


Notre paroi se Lai peus du pro 
nés eh nous avons Padeon denpérer 
que pote va confins Pas pérettee gel 
és bobe, foin ef Puits suites et 


LEA +" H 
M. foto Monetle point de grande HQE geuleuient de ds ns 
perle dent it vient d'étre Ta vietinie, Son corps foi, sur le dééir dquiclte 
juntons que, non seulement Les Caclon hvail exprimé, vomené ta Radvitle 
nuttions.ont compris l'obligation de see lat le lundi WE nn ui foioil de solen: 
feourir értle fi unille cruellement éproue [notes 4 à les a ilie , Te 
abendanes Conuve a vale n'a eee mate est le petite ville de Ne cles funérailie ui anilieu d'une 45 
mes ounveé iel des parigions oil , la GUeai lot e ville € e-{sistunce nombreuse de cathutidues ct 
bi “5 puantt iris pronisions sont Es 4 donné jusqu'a présent F940 [de profrestants 
die OTTE “HrOs ipre 4 ve . = 
in eDenretés À Paire le Holre (RL M. le curé reibercic tous los gônée 
roisse que des pins belles de in pee lions donateurs : 
\ince. ; 


- mauttaties 
Ci une TS mere 


ere er a TR 
unsinamainntbnt 

ET "À MACEEEUNR CRUEL. 

Fonte grosseur ef votieur, DE + 

4 PuLCRUS pous os e} 


RE san M see 
BAPE ARE TIRE ADI ANAN SEP ANNEE 


ROBES, AUAUPE ie POUR 
7 DAMES | | 
Paités de flahnetle de küne ne 
Couicurs verics on HAT 
_Bicnes paon. Chacune 


jy Jai levénedn corps fn fhite ou Con 
ot prune ui-olle était reciie cxposte, SC 
Masse annees au opasn iosf 145 religleuses du Couvent, de tsocurs en: religion portaient le ver- 
du chemin de fer el buis nn à ! Puitteix, au tombe de dousc, ébtientfoucil entoure de noinbrenses petites f 
a i . fer ul dl nx tra ve puit on visite ejies M de curé A foi files portant de: bouqguels de fienru, 
a een eme Re Fast et pur mravell, déle de PAgtonuption AM, [dernier Honinane de leur aëfeclion” 
jèren ° Le cul A n M . Ft u uuré oser, de Ponteis, til el uit pour Icur bouus Mère : 
niches ont | eRIpENCE TES davaus des fliiun ee juurà, alors nos Donne) À Lépifun, ) , 
chembrs Ces pourduoÿ nos chemins {ours voulnient célébrer ee grand] église. le rrvice FRt chanlé par 
M. l'obhé Bonnt, euré do Wilcox, ni 


Lx F à 
CPE PERRET EE nine Le 


BLOUSE S poUk DAGFES 


out gaaud besoin d''aniéliorations Le sai : 
À ‘ + aux, andre lt Sainle-Meosue © . 2 : iFrès be É 
Not avons presque fini br conteur. jeux, enlrttte te Les Lan listé de M. l'abbé Faucher, euré de près bclles nuauces, artistiti D nr 
î pin. HUE { Ceylon, comams diavre, et dut 1, PF 


: sarnies "BE 
tou de notre nouveUc éilise et du pres oôné AE ù 

FUE RRIUR EE rénéreus ageuel ehex nolre curé qui, - ‘ : Che 

bière, à lenvenute cop n À , Marcons, Ms de Wesburn, comme HaEHND Loos osseuse. 
ntère Des travoué seront terminés éGrnne des lecteurs du “Patriote leds, ' ; . -. re ° 


_— Les fondalions de notre église 
sont terminées el les charpentiers 
vont se mettre à l'ouvrage. 

… Les votibages sont eommencés et, 
à la Lin de velfe sentaine, 4 moisson 
esven générale. 

me Huus apprenons avec plaisir le 
prochain retour de M, Jutes Firart, 
aui nous'revieut en escellente :aanté 
enrès un séjour de plus d'une année 
à dort GhiApreollte. 


ET ES 


BLAINE LAKE, Sask.” 


tous aurons honneur, te uT ucût, 
d'avoir de visite pastorale de SC 
gg Prad'homnman, Pa trand'musse 
aura Jicn à 30 H, 29 Innuédiateinent 
auprès Ja messe, aura Jicu ln vérému- 
ie de confirmation, 

A5 I du soir, nous aurons la bénc- 
cietion du chomin de Hi croix, et puis 
le salut du TS. Sacrrment, 

Baptôme —- De 8, AL et Aline Mar- 
ti Willick faisaient baptiser nn fils, 
Lévouard, Parrain et marraine, A.et 
Moue connard HRullen, 

Vishie -— AI liliatreanll, séminaris- 
to d'dnentou, est en promenade &n 
presbytère, 


WILLOW BUNCH, Sask. 


Dimanehe dernier nous avions le 
niaisie do rovevair Hi visite des auteurs 
de Bonteix. Ils vous jouaient, le uir, 
la fronvouse comédies Durand ef Du. 
rand.” Si nous avons vi à notre nsc! 
Ba saule était débortlante d'uuditeura 
M. Arthur Aaroutte, avocat de Pan 
toix, se fi J'inferpréte se sos eopiurois 
siens on nous disant leur joie de re 
retrouver parmi nous, I vappeodi D 
passage den nôtres, l'hiver dérnicr, à 
Ponteix, dié que nos jeunes gens it: 
vaient bien réussi Abus, eh, janani 
une. pièce diffieile gel ‘patriotiqin. 
:“Quant à’ celle de, ee sulr, ajoute M. 
.Marecotte! c'est une, comédie des plus 


spirituelles, aui flagoile, -etl suise de 


inorale, lés ttivers af We société. Nous 
sommes sars que “vous, LE “egpnterez 


fort L'intrisue,. Lout : en “éfant très 


| ‘compliquée, est des plus “faciles 4 -sni- 
pis, “D'ailletirs: vais avux hâte 
cjugei par vous-même.” J'ÉDE 
. Quand - les . applaudisso 14 Lie 
rent cessé, Je ridrau se-leva À EM 
ebtie, avait bien dit: la: pièée était 


d'en. 


er partie de Mer RE AE savent, o8t toujours aveuritlan(. Les ne " sr L bu} Æ ; oil ; | , ir is “t 
à sepiembes  L& construetion de lé DHhnpy mn se , la ee Après Et nreise ’abhé Benoit, en N Q ® vi 
se ALU ouGes AVAanNCee Doi perratte por ue me rural ne n eable des termes Poius, prononça, Téjoge fu . | RÔBES LAVABLES Ë OUR ENÉ AN Es 
re Ur céléhralion de Ja vante musee Buinte-Anne, y sont venues, en mô- uôbre dr colle .qni était si anée de 7 7 Bien finies et de matés riel durable , 
Le 80 juillet À onze entres, Us et ne tenps pour faire un pèleriunge qui [eOUX qui l'ont connue, ; ‘ Gramleur. à us . $L 25 
cr nel PRE chantre par Je REV. Pi Clec termine par In bénédiction lu Très Toute Farastance, en un long cortë- Chaeune .....h.s.ssssesscersrveress... Ge 7. et 
samouhe. Ta ehorote sous da dire int Saorement à laquelle asristaitiée dautrs el de voitures, l'#acoimpa- Grandeur 6. 8. To " 95 £ 
pet che À. Vaillanenurt, a-sigté pur M “ae Lloule nombreuse ” pou nu vimetière, où ST le curé de Cbacune ... em... sus À ts nu esse ; JC ct 
Rire ue riete cree Ne ee nr Emeees Ladvills réelta Jes dernières ‘prières. _ - - 
éctjon dt menge du rate Pons i' | te 55, CS ar ag : . L 
intl Len Durede one somimesl RADVILLE Sask. feguiezent In prêt. | CHAUSSURES POUR DAMES 
terms de notre galice, el eoimme Fée ms ' — Qi ——— F, 4 & Ce Lo ge [ ON 
sale tourhe à lérige, Des Canérons Muret de la Be Atère 28t-Fhurieu ne : notes pointures choix, talons français, couleur SYURe OH @C 
avoir lea Poonia nv ge a Lundi, Lt août, on condiisait à s2! DOMREMY Sask où te Fe LU 3 . F4 
ivob ca rroeni rvanl Lot mpE ho, \ on à . . * 3 DAËKe , An paie sos scsi se rerees esse essence 

— Notre pique-nique Le 51 juitiet ernière demeure ‘Rde Mère St Thu ‘ . Lo ' ‘ : : 
a dis bien réel La joie In lus, ral fondatrice et éupérienre de l'A- , a 
frapehe ne ceñse de régner. Les jeux f[eadémie Stbouis 1e Radville, ‘ 7 
2 vonenure goiumoneés à rois honte Arrivée de France, 80m D8xs natal, — Le ennpags ii ble dans cette nin- 
le chout, mutique el déelamalions di Len fat, elle pasra plusieurs années te nvouee «le plué'èk plus: il n été re- 
cut Paprècmids out tenu de onmeudelduns dillérentes maisons de son insti- tardé concnrant ‘bas Ia pluie, mais 
eh doté, Les différents joux vaprer. [ut dans fe proviner de Quéhrir. maintenant on emploie, bien le beau 
térept Le Somme de &UES.00 au profil En août 1918, ellu ut envoyés à temps. ° ’ ° ' 
de Ja paroite,  Feimereloinonts 7h. L inese Jeu pop ss fonder Je allie -— $1 4 B. Legault ainsi que son.{frà- É 
“uns aux dames pout eur Gfvour TSt-Louis el c'ent en 1n15 qu'elle vintfre, Pise, de-celte place, sont. revenus 
imnnt, aiu: si qu'à MAT Druvogt ol Tu-lee fiser au milieu de nous. de Montre, en promenade pour quel. 15 
“ion porr le compo, de rafiaictiasee C'était ne lemme qui cachait unique Lomps _ Ù s 
mientis grund fout de qualités sous “les Atpa- A 

_ ML ‘ant et Flavdz, de La Éenebs froides avec nie volonté inva- eee rares : ! 
fléehe, honus-fréges de M Vézüia,boable de faire tonjours ce qui étail ‘ - se nr ne _ 
ept passé nteleques jours eu vide avocfinienx, droit, noble ëlt pur, “ _Lorture par Taux de ES? NOUS DERIRONE SPPUSEN SUR LE 
nous, tinpié, dans las affaires nombreu- \ PATE QUE NOS MARCHANDISES OST 

Mine Hélène Matte, qe Gravele ses qu'elle out À traiter tin ne La in ML A bonihrosstl ‘ls nñpstead: KE ACESTEES Es RGAENTUN Fe FLD 
bourg, vor son Ts  Cfdéon Muatle, Dinies 4 revoir À des artifices de une Li Ÿ. rein: CPeñdant cina aus jai étf . ou DE NOS LIGNES SONT SUR LES s je 

HUURS DANS US MAN DFACTURES —— Le, 


priveipal de lévole publique de fonte lines, à ces dissiumlations so par te. f[irès alfliré de, maux de têie, au'Aucl 
Leix. ét vente rondre vhdte À son FH quels beatcoup savent parvenir à feurbue inédecinn ne pouvail soutage 
et aussi À nes neveux, MM Léon, Albi ot dont elle fut parfois linnocente puis que j'at fail usuge du Novero du 
fred, Donel et Henri Quessy, qui sont victime. Dr. Pierre, je Suis. déjivié de foute ton 
tous Dlun établis cuscmbie, Lis reloinr- C'était oui ou non”; “je letpuis” ture.” Cette” aingulièrs préparation 
nèrent en auto, enchantégs de teur vifou “je ne Je‘puis pas”; colle ne savait berhuuse affecte "mer voilleusenimil 16 
sife, pire que ce qu'otlé "voyait, syslènme nervuüx, Ce n'est Dis Une 
>. Léon Qnessy nous a quittés pour. Ceux qui vensient lui demander «on- médecine de droguisté. -Levire’à Dr 
qusiaue Leinps pour aider à ses con- sel, et Hs éurent nombreux, ei de [inston Pain nez. & Sons Co. 4501 Wash 


st, a. 


À 


sins, AMulle el frère, dans leur garage /enehantés Ce ee quelle avait dit, et de ington vd, Chicago, IN. 
à Ponteix. ‘ De manière dont elle l'avait dit. Livrés exempt de droits uu Carte 


A à D © RE a 


ER 


ares me et tement 27 


ET Tee um ve meme mue sement eee me me eee nine nan nn ne 


Suivez. ces reco 


Explications des sjenon: ' 
LPO. signifie Huile Hingerialr Polarine* 
LPM. Signirie Huile AImperiai Polarine? Intermédinire, 
Lt, cienifie Uadko cEmperisi Polarinehs épaisse. 
PPT sSigaitie Huile “huge ru Polarino® por #F ruumissions. | 


CT 5 mp 


Pour le moteur. Pour le Pour le 


MARQUE DE L'AUTO- | ! | 
me ef. truns. | différene £ 
È 


MOREL 


Et | Hiver mission tiel 
Don ou ne eee me cumin de mea Lo une PL ue 
Chevreniet (6 cvindres) . CPI, LM. ! LEA, LP. 
M, Modèie 490...) PM. DEM NL EPR LP, 
# ous des autrés [ ‘ 
Modèles 10 LP ORPM ECRPUS DORE 
n , Î 
pouce tros el trans ace tee Eee 
Vor ©. Hulto distribuée 4 
ol seieh PO LOUP Content CI 
Qarng Dont ces sos «| LE, PL OS LET, À 
Molaughn CH50) .,l LESAL EM, PET LP. 
” Pous les tu | : ° j' ne . 
tres modèles] CPI LOUP D RES LE LP 


Overland ssl AQU  LPM l LA OUVRE EE ALU UE 


Si votr . à ; i ; ù 

SE votre attomoblle est d'une antré marque veuillez consulterdte fn 
Beau fhinporial” des Recommandations pour vous nsshrer quelle que 
Hté d'hutle “Imperi ul Polarhxe" vous “levez employer, ‘ 


Imperial Où Limited 


EN 


'Fnbrieants “et Distributeurs des hulles-À motor 
“huperlal. Polarine” el: Distributeurs Au : 


“spirituellet : Mails il,y a ceci, de're- - 
marquable: les acteurs ont su talre | Canndu des huiles “Gargoyle Mobiltoil” 
ressortir," eh les #oul gnent,, soit, du Lo ee og ; 
.…. geste, sôit. du ton dé Ia voix, ‘soit au-| ‘. LU um . : 
‘tement, les différentes, ssaillies, d'es-|.,  :. sus DRE Rennes PE METRE us 
n ‘ n , $. ns è ét 


d'importance primordiale pour toutes les Dames 
de la ville'et du District de Prince-Albert 


5 n x 


NOUS AVONS OUVERT NOTRE MAG. 3SIN- AVEC UN ASSORTIMENT $oI. 
GNEUSEMENT CHOISI ET DE QUALITE SUPÉRIEURE, . CONSISTANT EN: 


|  Bercerie, Robes de Femmes et d'Enfants, 
| _ Chaussures, pour Dames et Enfants 


DE FLOBST NOS PRIX BONE BASES SUR L GUPRIX LES ÆELES POPULAIRES DU. MAT CEE, VEND 
VOEHL NOTRE MCULECEEAN DESTE BEN ISLTUZ NOFL MAGASIN. . 


La chchtèle des Dames est reskctiasemen soliitée 


\ Shoes for Women à Children. 


h Be “Révérend Par Süpérieut,! : 


, - 


D'ATTENTE 
. FOUR DAMES 


een 


TELEPHONE 
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La paire songrrres sense 


NOUS AVONS UN BON ASSUR. À 
EMENT DE SANDALES À COUR. É 
ROGE, PRIX RAISONNABUES, | 
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Donner-nous des moissons 
El bénisse los moissont1etits 
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Et hénissez- 
Le pain mir 


ser 
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pt donnez-nous 
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Ci 


s 
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CIN OUT LeAU LU ILE CSS 


Le emmenens a 


PIQUE- 


e de mar wie à à la rom- 
blanche de la barque: 
bandeaux ré- 
auréoie de 
et fait palpiter com- 
me des ailes, sur les brns menus de 
I jeune Fille, Les InrRes nuuehes de 
sun orsage tp ihousseline, 

Où enne dans les grandes lmes, 
dun vert profond, presque noir. 
de paquels. décline s'écrasent 
contre a solide eoqué bruds que 
le flot soulève ct t abaisse tout À 
ur, Les cbruns VUUs jeilent au 
visage une fie poussière d'eau sit 
lu, rois Cormorans filent vers 
ke large, Uun derrière Pautre, leurs 
long, cou, tendus au as de la va- 

Odette respire à pleins poutuons 
le grand souffle de l'Océan qui en- 
velbppe, le sa rude Carésse, SOi 
aus détieal de petite Parisienne 
fragile 

cite vundrait pouvoir s abandon: | 
ne tout entière at Charme de et te | 
uxquise prome uade en mes i- 
pussihte: Trop de soucis Vassit- 

(02 
Eure. die, 
ga son onele el 
ne Ini méragent ni les sourires ni 
les coup d'oril siguilicatits iv 
son PÈTE, rajeuni. épanout, Eu 
rtus de sivre, qui, plsln d'entrain 
et de verve, cause à l'arrière avec 
un jeune Lemme. … un jeune homme 
hès bien. sérieux, correct, chef, à 
45 ans, une importante agence | 


La bris 
nue Ja voile 
Ele transforme les 
gnnRers dodette en une 


frisons fous, 


dans la barque, il y 
su tante Girauil, qui 


publirué.. Belle éducation, Que 
leut il de plus pour faire un mar 
parfait du 

Loncie Lt la tante Girault on! dé- 
couvert set oiseou rare sur la plage 
bretonne où ils passent l'été, Sants 
ictard, la boune laute a télégra- 
phié à son frére, M, Delorme: 

fieus fini “dralement: avec Odet- 
le, Sérieux, Press 

Le lendemain 1e pére et la fille 
se mettaient en route, 

Ab! oui, on est pressé! L’oncle, | 
la tante, 1° père, le prétendant, tous 
praisient s'entendre pouf mener 
randencnt et rapidement Pañfaire: 
pré Hinin ait [Br écour tés, renseigne- 
ments hiuflisants pris au petit 
bonheurs, enhevues multipliées..0- 
dolfe a hean essayer de se défendre, 
de manne des délais. pour mienz 
étudier Le jenne homnie, pour sin- 


lcroger, pour prier, pour = 


on la presse, on Ja rassure, on la 
supplie de saisir 
CHÉON inespéréc 
ment son avenir, 
Bref, Odette connait A Max, La 
roqeue depuis dix jours à peine, et 
ce soir mème, à la Din de La prome- 
due, elle doit donner une réponse 
définitive. Mot redoutable qui dé- 
cide de toute ne vie! ‘ 
Si ju n'avais pas: perdu ma inè- 
re, songe Odotte épouvantée,-on au- 
rait pris plus de précautiüns et der 
mandé plus de temps. Mais quoit.. 
Le temps, c'est de ] ‘argent, paraît-il; 
cit mode, aujourd'hui, c’est de bâ-; 


hien vile une. üC- 
d'assurer briflaur- 


cer les mariages en un tour de! 
main, ‘ 

PA je oui? M, Laroque ne’me 
déplait point, mais je le connais 


lrop peu pour l'aimer. © 
Dirai-je non? Quels ser aient les 
MoUS de mon refus? [l es t'corr ect, 
qe élevé, intelfigent, d'or igine mo- 
le mais orphelin et sans. nom- 
AUS parenté, IE habite Paris. 
irme des convictions religieu- 
DURS profondes, C’est cela sur- 
jou gui me plait en lui., 
ee édifitnte, quelle attitude vrai- 
Hi Copvaineue, il -avait. dans là 


Das église Dvelonne, - dimanche 
pure pendant Fa Inessed.: es 
Si n'étail qu'un Iypocrilels. 


parait que 


cela 5 ‘ontre 
quolquefois, des e rencontre, 


s jeunes hommes qui 
HA pgner le coenr d'uné qui 
Marlaige es nn affichent, avant. le 
pas les tonnes ViGtiONs qui ne sont 
sara ER d'Odette, errant sur la 
chent au jéante de la mer, cher- 
“une dt 1 RAS uédessus la ‘ligne 
Che grise dons ge déchiqueté, Ta fè- 
die à une humble chapelle ‘dé- 
4 Notre-Dame dé. Bon-Sécouts. 
Sa confiante oruison.. .s'élarice : “à 
Favers l'esp: Ce: 
onne Mère 


%: 


Secourez-moi, 
écisive de ma à Viet. 


QU ? 


notre pain de chaque jour, Ô Père 
as vaillants et nos sillons prospères, 


harrue, et le Sôc, et les boeufs. 
teens qui vont jetant la semence autour d'eux. se 


pen rer cenx qui font: les meules, bénissez -  - 
es grands chars de gerbes sont dressés. . 


Miesez de moule la meule et ln trémie, 
Je four où, dans. le feu ‘vermoil- 


il ainsi que Les blés au soleil. 


Lon, bénissez mn able des ancêtres, 
le pain: de chaque jour, 6 Maitte! 


boudissaute 


Quelle ' 


du moiSSONNBUr 


SR 


abondantes et belles, ue 
rs et les javelles, 


re 
. 


È 


NÉ 


HU THENTIMAANTIN ELU LEA 


pêté est pétr ie, 


ET" 


Fr. 


L. MERCIER, 


EURE HNERENAETEETS 


à 


NIQUE 


LS 


cainnmenesnns 


La barque est amarrée dans une 
petite anse tranquille. Au-dessus 
d'elle, devant lé splendide horizon 
de la mer d'émerautde et de la côte 
sauvage SUCC easion du rochers eba- 
otiques el de lardis promontoires, 
luisants et noirs ous cles jels de 
écume, Îles excursion 
nisles organisent leur pique-nique, 


sur lt lande rousaie qui descend en 


pente douce jusqu’ à l'ourlet des vi 
rech | 

La tante Girall dispose les viar- 
des froides et les sandwichies sur la 
nappe éclatante. L'oncle retire 1es 


s lbouteiies vénérables.de leur étui de 


paille. Le péchour pilote ouvre a. 
droitenreont les huitres. 
Rouge, affuirée, tante Girault ap- 
peile rs deux jeunes gens: 
: — Odette, tu vas montrer à M. La- 
vogue” les talents de ménagère, ‘ Je 
doure 15° mis sion délicate de 


nous faire cuire à point les oeufs À 


la coque. 

Docilr, Odette alhtine Le réchaud, 
erse l'eau ‘dans la bouilloire 8 scin- 
tillaute, 


— Puis-je. vous aider? demande 
mollement le prétendant que les ap- 
prêts de cette dinetie. ne semblent 


pas beaucoup divertir. 


Mais certaine ement! _répond 
la jeune fille, 

L'eau hout. Odette 5e retourné | 
à demi pour prier M, Laruque de ti- 
rer sa monire.et de compter trois 
minutes s'il désire des oeufs cn lait, 
quatre minutes sil préfére des 
oeufs mollets, 

—, Voudriez- -vous, Monsieur. 

Elle , s'interrompt, Un piquant 
sduvenir Vient de lui traverser l'es- 
pr il: celui de’ Carinen, la grosse cui- 
sinière : espagnole qui passa plu- 
sieurs années chez les Delorme, 
{jarinen, en ‘jupe rouge et €Crsase 
orange, des épingles brillantes plan- 
ides dons son haut chignon, Car- 
men faisant cuire les oeufs à la co- 

er en récitant trois fois de suite, 

; da belle langue castillane, ma 
feskieuse &t sonore: 

Crea en Dios Padre lapododero- 
so, criador del etelo y de la lierra 

… Voutdriez-vous,. Monsieur, re- 
prend Odette, réciter. trois Credo, 
ni trop lentementni Hop vite. 

_— Trois Credol s s'exclana le jeu. 
ne hope: d'un ion quelque peu 
inquiet. N y a d'autres méthotes!. 

—<— Mais celle ei est intaiflible. 
Méthode espagnole! Pr tieus beau- 
coupf Of, pe se frompe janais.. Je 
mets les. oeufs... Commencez vite! 
Je crois en Dieu... 

:— Je, crois en Dieu. répète le 
jeune homme, en pâlissant, je, 
crois en Dieu. créadleur du cicl et 
de là lerre.s et en Jésus- Christ, sun 
Fiis: unique... qui, a ‘souffert sous 
Ponce- Pilate…. - 

Des'souttes de sueur. perlent. aux 
funpes "de Max Laroque. Hl rougit, 
baibutie, répète ses mots, cherche 
en.Yain à se‘repêcher,. perd féfini- 
:tivement contenance, sous le regar d 
d'Odette froidenient fixé sur lui. 
‘ —— Vous vous dites chrétien, el 
vous ne savez pas votre Credo! 
murmure lentement lmjeune fille, 
dont la” voix tremble d'indignation. 

 J'abhorre ‘les prières voci iles, 
les formules” toutes. faites. Prier, 
pour | noi, c'est converser ayec 
Pieu, dans l intime de l'âme... ‘ 

… Le Credo, Cest\'abrégé de no- 
ire réligion, la profession de, notre 
foi! 

— Je suis . né “coutemplätif.… h 

“— Les vrais contemplatifs n'igno- 
rent pas. le Symbole des apôtres! 
‘2 Toute monde peut: oublier : 
quelques’ phrases... 

Ces: phrases-là, Monsieur, ce 
sont, les articles de notre foi! 
Seriez-vous une farouche in- 
tr ansigeante, Mademoiselle? .. 
re M'auriez- voust trompée, Mou- 
‘Sieur,: en: .vous présentant à: moi 
comme un catholique convaincu? 

: Fañnte Girault arrive en trombe. 

= Odette! Odette. La causerie 
est: si douce. ‘que tu oublies l'heure, 
mon enfañt. ‘Je tremblé pour {es 
oeufs, En quel état sont-ils? 

“Les oeufs sont durs. 
ves “assis”. sur Pherbe ‘autour -de. la 
nappe," "chargée 
-[sants, 
vaise--cuisinière. 


Mais 


humeur — 


œ 


SET TTL SAN] 
A 


TE ——— 


-Les éonvi- 


de mets appétis- 
criblent de sarcasmes la mau- 
dette - ré- 
{pond ‘aux. staquineries a avec entrain 
Let honne: nu 

ès: d’ 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, 
er en 


[HIT URL 


ÉVANGILE 


Le douzièmé Dimanche après 
la Pentecôte : 


$, Lue, X- 

EN ce temps-là, Jésus, sé tournant vera 
ses'disciples, leur dit: Heureux les 
yeux qui voient ce que vous voyez! Car 
je vous déclare que beaucoup de pro- 
phêtes et de rois ont désiré voir ce que 
tous +oyez, et ne l'ont point vu: enten- 
dre ce que ‘vous éntendez, et ne l'ont 
point entendu, Aloës tu docteur de In 
loi se leva, ot lui dit peur le tenter : 
Maître, que lant-il que je fasse pouf 
posséder la vie éternelle? Jésus lui ré- 
rondit: Qu'y n-4il d’écrit dans la loi? 
Qu'y lisez-vous? Celui-ci reprit: Vous 
ametez le Seigneur votre Dieu de tout 
voire cœur, de louts votre âme, de {ou- 
tes vos forces el de tout votre cuprit, 
et votre proeliain comme vous-même, 
Jésus lui dit: Vous avez fort bien ré- 
pond; faites celn,. ct vous vivrez: 
Muis celui-ci, voulant se faire passer 
pour tt homme juste, dit à Jésus? 14 
qu est tou prochain? Jésis, prenant 
la parole, lui dit: Un homme, allant de 
Jérusalem à Jéricho, tomba entre tes 
mains de voleurs qui le déponillèrent, 
le eouvrirent de plaies et s'en allèrent 
le Jaigsant à demi mort, Or il arriva 
qu'un prêtre aflait par le même che- 
min; il vit cet homme, cl passa outre. 
Un lévite, étant venu près de Hà, le vit 
aussi cb passa de même. Mais un Sa- 
maritain qui voyagrait vint à passer 
près de cet-bomine, et, Payant vu, fut 
touché de compassion, S'étant appra- 
ché, Î verra de l'huile et du vin sur ses 
plaies, et les pansa; il le mit ensuite 
«ur son choval, et le conduisit dans une 
hôtellerie où il pril soin de li. Le 
endemain il Lira do 88 bourse deux de 
niats nt los donna nu maître de l’hôtel- 
lerte, en Jui disant: Ayez soin’ de cel 
homme, et Lout ce que vous dépenserez 
de plus, je vons le rendrai à mon rc- 
lonr, Lequel des trois vous semble 
moir élé le prochain de eclui qui tom. 
ba entre mains des voleurs ? Le doc- 
tour répondit: C'est celui qui a exercé 
la suiséricorde envers Ini. Allez fonc, 
lui dit. Jésus, of faitca de même. 


#7 


Latutiisntinthtenis on) séiuté indien stisontentéél 
or - Lntatntanpiiisiiintnntethäsunht | 


sietle, taciturne el iaussade, Max 
Laroque sent a “partie pérdne, 
C'est un non catégorique que lui di- 
race soir, Ja jolie et riche P4 arisien- 
ue qu’il révail d’épouser.. 

Odette grigrote son oeuf dur u- 


vue délices. A quel redoutable 
danger ne’ vient-clle pas d'échap- 
per? 


“La joie de la délivrance et de l'ac- 
jou de grâce dilate son âme, et, 
face.à la mer, où les moucttes pi- 
queni le flot, où les barques do pe 


che” dansent dans lés houles d’a 
gent, clle cherche du regard, par 
dessus la ligne des récifs, la vieille 


Pehapelle bretonne d' où Notre-Dame 
du Bon-Secours a si bien veillé sur 
elle, 

Jean Vézscre.. 


<< ——; 0: 
Le sel ami de la ménagère 

Avez-vous jamaisiéfléchi un jins- 
taut combien la vie serait diflicile sans 
le gel? Il n'est pas seulement néces- 
saire à la saveur des alimpnis, mais 
la ‘bonne menagère pourrait maluisé- 
ment s'en passer. duns tous les détails 
de son foyer. . 

Les aualités hygiéniques du sel ne 
paraissent pas coniestables, Le sel 
petive et complète la cuisson de cer- 
tains alimente, particulièrement‘ de 
certains légumes, Pan reculant 1 point 
d'ébullition de l'eau dans laquelle où 
lee Fait cuire. fl augmente la saliva- 
réveille l'appétit: et facilite la di- 


Vorous maintenant combien d'au 
tres servires le sel peut rendre à Ja 
ménagère. 

- Pour le blanchissage, le sé) est ui! 
puni sûr. Le sel ajouté à l'eau Aaus 
laquelle un fait tremper des tis sgus (1e 
euuleur délicuis _empéche cenx-ct cle 
déteindre, ©: : - 

Afin de donner au ‘Hnge empesé. ur 
beau glacé, ajouter une ciilleréc'à thé 
de sel ot une de savon blanc en poudre 
.pour deux tasses d'empois, 

Si les fers à repasser sont salis, ion 
ue les nettoiera plus vite que de les 
| frotter avec, du ‘sol et du papier d’ gin- 
ballage. 

« Les articles tricotés auront une bien 
plus belle apparence si ôu.les" rince 
dans de l'eau salée,'et si l'on mêle dù 
sel, à la demnière eau de ‘rinçage par 
une froide température, cela empééhe 
les tissus de geler sut 1 corde à Jin- 
Be OL Li 
Pour faire disparaitre les 
d'humidité et de rouilie, mettre du sel 
mouillé à l'endroit de la tache at le 
laisser 1à un moment, 
une bonne couche de “rade en. ‘poudre 
avec de l’eau. }. 

Jorsqu’ on décrasse le plancher de la 
cuisine, celui-ei aura ineilleur aspecl 
si on procède Hu dévrassage avec. dé 
' guu bouillante. salée, 
qu'on. balaig, le sel empêche la. pous- 
sière de s'élever et il redonne do ls 
jratcheur aux t&pis. ; 

Pout le monde ne sil pas 
rent meilieura les fudges, leu Laffiss 
et le He 


preuves ‘pour les ocufs. , 7*. 
dance à monter à la'surface, 
bon, 
d'autruche qu'on -promène, au-dessus: 
estimables. . 


[connu qu'elle" a: guéri 
tarrhe. chronique: 


gencives, 


taches 


Puis appliquer, 


. Fin oûtre Jora- 


aux “'arichides épeanuts) | 
teaux - par l'addition d' une bonné pins ‘ 
cée de ‘sel, 


L'éau yrlée est. LE neitieure: es € 


Un oeuf frais va de-sujie au fond, 
tandis qu'ün oeuf moins frais à ‘ten- 


“sj l'on saupoudre de sel du éfiare 
cola rerid'la tlamme. plus favo-| 
rable pour réussir, les grillades. 7", Îl 

‘Le sel projeté: sur. uu. foyer: ardent : 
aide également à retriser Jes plumés 


Dans 14° ‘salle .de-bain ou sur la table 
de toilette, 16 sel re end des services in- 
Il n'y 2‘pas- ‘de meilleur 
gargdriame pour la éorgà et Je.nez que! | 
de l'eau légèremnt. sale, et nm ést res” 
des, cas de ca 


le 25 août 1922 


Mercredi 


fs 


es. a emmener 


Le Coin | 
des Enfants 


On peut faire disparaitre J'encre 
lorsqu'elle n'est pas trop ancienne, en 
frottant les: taches avec du aol de ci- 
tron et du sel, et en exposant au chaut 
soteit. 

Les mannequins d'osier et tous les 
paniers, de même que les meubles d'o- 
ster, sont rendus beaucoup plus jolis 
lorsqu'on les ‘lave de temps en temps 
avec une solution fortément salés, 
Mettro dehors au soleil et à l'air pour 
sécher, ‘ 

A la cuisine la ménagère n'oublie 
Jamais de se ‘servir de sel non séule- 
ment pour Ja cuisson, mais encoré 
pour faciliter le lavage de la vaisselle, 


, Les Cent-Associés 


\ ee 
Le roi de France, Lonis XTIT ot 
son ministre, le cardinal de kRiche- 
lieu, ayant appris que 14° Compagnie 
chargés des intéréts du Canada, ne 
. Les blats tachés, après avoir été pln- remplissait pas ses chgngements, rêso- 
cés eur ls poêle pour les réchauffer, lurent d'en former encoru une nouvel- 
peuvent aisément être nettorés si on [ie 
les frotte avec du sel mouillé Il est| ‘ LS établirent 
également bon pour énlevor les taches |nouvelle compagnie portant le nom 
des üstensiles émaillés (granit) et de ‘Compagnie des Cent-Associés"” 
pour enlever les traces de graisse dans | PATTO qu'elle se composait de cent 
la batterie de cuisine. membres. © Ceux-ci avaiont été chai- 
L'argent qui a été noirci par des sis parmi I classes élovévs de Ja s0- 
oeufs peut rapidement être ébarrassé ciété française, | 
de ses taches par'un frottage aveu du Le roi leur: concédait, à porpétui- 
get mouillé, D'un autre cùte, il ne faut{té, Le Canada et la Floride avec toutes 
pas laisser séjourner te sel dans leg su- leurs dépendances. HU se réservait 
lières en dehors -des repas, sans quoi acte de foi et hommage, un couron- 


donc, en 16127, une 


il noircil l'argent, < be d'or pour chacun do es sucoos- 

L'ehu légèrement aatée m1 épaule EECUTS et Ja confivmalion «los prineli- 
ment honne pour laver les voux, cOnfraux officiers de justice. Li Campa- 
peut l'embployer chæ&ude nu froide, Ou [émise pouvait labriquer Jo la poudre et 


deu armes, bâtir des pluevs de guerre, 
coheñdor des terres tŒux volous, etc. 
in retour, ellé promeltai, d'oenvover 
au Canada, dûg l'année guivants, qoux 
ceitts ouvriers de tout métier ot deu par: 
ler, nvabl quinze ans, nophlhttion à 
familles. lle dovait nourrir 


baigne cantme Il faut ut ou live avec 
unie véilière, NN 

Le sel pur, complètement moulé, 
fil un exvelletit dentrilice, ilfait dise 
paraitre Île larire et est bou pour 168 


Dour uno personne foligmée, rien 1600 
n'est plus réposant qu'une friction à Len holvenux colons durant trois ans 
l'eau salée chaude où froide. Pains après our arrivée, ponvvolir, produil 
ce but, le sel dé mer est préférble, Anne ins, à l'entration des mission 
Où peut l'acheter à da livre pt on 10 ndires el aus frais du culte. Tous 198 
fui dissoudre tn eeit avant ques de bain elons “nient entholiques franments 


Les Associés souscrivirent À drltu ete 
Ueprise, trois gent poille livres. 

AU pmimuept où In colonie rocevatt 
tu si bel lan, la guerre fut déclarée 
emire kr drance ot Angleterre elie 
prœnier vaissen que Be emmpagnin 
dog Comt-ASSOCiés  OHVOMIL EU HLEOUTH 
dis “Québec, fut pris par los Anglais, à 


soit prél 

Au point ‘de vue médie mal, ou vont 
nence seulement à comprendre quelle 
est valeur du sel. Une detmi-euil- 
lérée À calé de set dans une Fisso d'etu 
chatudn prise solr et analin est choss 
nxcellente pourcin digestion. 
on a mangé iron enpiensemenut 


mm, 


Si 


où dans les.oas aigus d'indigestion tune Tadousstie, on L68K, 
pincée de sol dissoute sur la Rebogue ES 
procure souvent un soulagement, Une if) ne faut pas embrasser... les 
jaune feinmo avant :des troubles vur- 

chiens 


diuques d' origine valvus aire, tt écarté 
les Ailaques en Duvaut “acer eau chaud 


Lo” 


u CS 


gaiée uux premiers signes d'oppres- J'ai vu l'autre jour une petite ÆfHe 
sion, ombranter avec aimons an drès joli 
Lans lo cas ‘d'estréme épuisement, petit chion. 


Cogmroo tableau c'est pont-êtte éliar- 
mant... Mad à tr atuteo point'elo vuts 
c'est malpropre 6 danperenne 


at verre d'eau chaüde pales agit come 
me restaurateur rapidr. Pour un 
personne sujelie AUX. CRU Lemars, une 


4 ge daistor ombrasses put uk cu n'uxt 
pas précisément dec pondre de toi- 
lettu qui vous roslo au visage, 

EL puis ce chien qui tout flairé, 
qui a touché à Loul, a nêc ogsairenient 
ramassé des milliers de mierohes dun. 
HCreux, qui peuvent #intr oduire immé.- 
diatomeont en vous si le chien lèche lt 
plus lègère blessurn à la midin et gut- 
Lout nait viutnse, 

Que les petits anfantis 
affectueux envers Jeuts parents 
moins envera les chiens, tout en, ten 
trent avec bonté: ve sern micux, 

LL cmorrterc cms) 


te mn Ce Mme 


c'est nécessaire, 

Mois -— il y 4 toujours nu minis — 
imnigré tous J68 bons services que petti 
retuidre le si employé avec discrétion, 
Ho ue fault pas en abuker var pris en 
crcèa, H irrite les voirsg digestives, pro- 
duit un élat de malgreur ef de inurns- 
me fort remarquable; et qu'on « Lrès 
bien remarqué chez les personnes ut 
tetuteg d'une perversion de j'appétit 
et douées d'un goût'analadif pour de 
sel, Cette passion ,se renconire chez 
jeg animaux eux-mêmes. ion est 
coulraint auelquelots d'empäclher de 
ga jeter sur le sel ou” ‘sur-leg sources 
d'eau salée. 

Eiley E 2% 


soienl plu 


mais 
0: 


n'alr 156 ä bas 
Conseils pratiques | 


Four conserver le lait ou &E 
Vous conserveres ‘le Iaif au moins 
48 heures, fi vor y ajoulez un fritmM- 
me d'acide horique par litre de jail. 
Cela ne, peut en Aurune facon nuire 
à la ganté ni au hon goût de Init, 
Une pincée do bi-varbonate de soude 
inige dans le lait. sivant de lu faire 
bouillir, l'empêche de tourner, 
"Petit toulon de: malade 
‘Dans un litre d'eau faites cuire le 
quart d'un pouiel avec quelques feuil- 
leg de laitue, du cerfettil et quelques 
grains de gel. Line heure un quart de 
cuisson douce cf patésez. , 


FRERE 
Sont au nombre de ce qu’il y 
a de plus important pour votra 
maison 


Vous aurez toujours les meïl 
leures si vous nous confiez vos 
commandes 


VIANDES 
McKAV 


Fäiles boire liëde au î oid, bien déë- 
graissé. : 
. La ‘laitue étanl un “excellent cal. Ca tEnR cs] 
mant, le malede aura un. sommasil re 
posant. ‘ - no PHONE us 2415. 
ms. émane 


RCE PQ Mare Le LA és 


NOUS VOULONS . 


que vous uous espédies joumé fdintement vos 


RACINES SENECA 
vongidérahlo où uon, 

selon Ja quadité, 
temps votre 


“Que la quantité que vous capédiezs soil. nous 


, palerons dr 48e. à 6ñc fo.b. Winnipeg, 
Fa pédiez-nous aus en méme 


LAINE 


5 RS ROBINSON & SONS, VPN. 42-51 Loulse 
WINNIPEU 


rer éemencumememnnnn ee pp troie en dom or 


He, Cor, Pacific 'Ave, 


RÉ ORETATEEENNIES DÉMENCEN TN EMA TE 
. serrer serre 


2 ere ne en nn 


"Terres à Vendre 


‘Une dizaine ‘dé carreaux, terrain excellent; de un 
cing milles de l’église de Bonne Madone. Prix: $16 
620 l’acre. 

“À vendre aussi cinq autres belles terres, situées 
‘tout près de l'église, à à des prix trés avantageux. 

 S'adresser à à: — " 
Philippe Lépine, 

Bonne Madone; Sazk. 


TRE 


#07 
ÉTAA. 25 


“3 4 


rte nm ditnemermimnean 


Nous recevons une nouvelle importa- 
ï.. : | tion 


“HUILE DE 8. JOURS “NICE” 


Prix: &2.65 le gollün, bidon, compris. 


: Nous serons heureux de remplir la 
“'chmimande que voÿs voudrez bien nous 


4 1 


ee QE | confier. 


Fée DESMARAIS & ROBITAILLE, Léo 


se antenne cuerete 
CE 
Fe - MAFOMANDS : D'GRNEMENTS D'EGLISE 
. 31. et 33. Rue Notre-Dame Ouest, - 


SARA AOAITAULE ueurée | 
: a MONTREAL 


— 
: xs 


FETE d' ci .gniée prise avaut de se vou Le chianwest essentielléemont wat: 
cher, préiervore sotivent le sommoil propre.  U fhiire dont, prend dans 41 
- Les: médecins proldngent gonveut tn geule les objets tes plus répugnants, 
vie par # injections de solntions sa fe ronte dans tontes sorlos de reliés i 
lines ‘el les coiffeurs renseignés ve- fi on he li live leu pattes et fe nu 
eornandent de Llemploper en fric LHCAIL (x api prend es prévau. 
Lions pour renforcir leg cheveux quand {ftions?) —: avant da l'embiasser ot de 


a ne See tetEAen ATP LEAGUE ENTER TAE GLTEHECEUUE LC LUTTTMUN UT E # 


: Montréal. " É 


no md mme Ponant Ph can non nd 


# 


Vos viandes Raymond Denis - 7 


RECEVEZ-VOUS LES PLUS HAUTS PRIX POUR 1 


Réparation des tracteurs 
à prix réduits 


sat , T° Free 
Sylindres reparcén et munta ‘de nouveaux pis hrs ët LE ‘ 

.. NOuVenux Annenux, Réparation de münches de réunis , | 
TT volles et d'engreunge. Nous manufncturons Fonte ses. ‘; 
tex de fonte de fer, cuivre et Aemi-acier, LS et a 
soudure à l'oxy-acétylène, CRE 

ons Ü 


Prince Albert Foundry Com pahy 
Téléphones 2217 En fice de de’ gure rar CNLEL, 


D Santana honte out MEVIMADUNER 


nébésélt pod rentree nee rations 


AT ° g* 


La Sauveg:ärde 


Assurance-Vie | 
 BUREAU-CHEF, MONTREAL 


Plus de onze millions d'assurance en force. 
Notre liste d’assurés comprend les somme politiques 
et religieuses de la province de rule | 


Conversation entendte dans une paroisse de 


A 
Saskatchewan 
Jean-Baptiste “Ds done, Joseph, fai prose plueper’ fnis 
depuis lanutre jour far service que Da ment ta poire d'os canne: 
ads no crofstu paie que ter Attids obtenu Le môpee té ul, of pet. 


être un résnittt melliour 


eu mettant Cons los us ton hvso td d'asile 
ranee à Ji biandque, ‘ 


Joseph — Certutnemment uon, et poto phuñiours vob ra 
bord j'espère retirer de ina pollee de dotation dus protits Et 
tux Intérêts que fn banute pontralf Pinto «4 pal 
payé tÜéus Les aus que potiéu d'anenronee, al ge ten des élite que 
de n'aurais pas Lait lona és ant nos dépôts à la bidtqne, il fist 
du courage uour dépoabr ou banque un prévistonu dass besoits Mutuin, 


ui argent dont @én 4 letjonts bhosofn pour le piocantaire, ol aout 


des dorer, 


panr Le supearfhn, eputne 


“og de 


on pain prime pures qu'on tn consid 
une dette, matt l'on oidiie TnfPailliblement ae gp À dr bu 


dépél qui rompiaremtit l'asatvanee 
LE 


al 


LS 
Bt puis enfin, y ate visque de nr, de vis, J'ai sut 


d'avantomes ol probablement pts dons Pasiranec quo He hanane: 


et st Je meurs, t Daneute Véro beranrta A nan Pinlile mirs devots plis 
l'intorèr à Nope., tatdlis qne laspiranes torsion À pa fem be hou 
viugt fol: plus que Ju he At teurs donné, J'ai Don gate que 


ut 
pal auclout fa piétuettôn, pond ane finite, jojo prb ‘ 
teetion que tout Homme de covtne doit ‘it tes 

: ; 
aime et #'ll comprend ses respontabilltés de ébef de fauudfle, 


dlacemeont, ris 


PENDEUGPEN GER noir 


+ JoanebBaptiste —+ Jr ePois Biou que je vais ne déeclder Et nt M 
Denis purge par Îci, Li pourras me l'envoget. paree Que ee siri 
dôrorni comme un péché national fe fait de Be pos trame Suns 
uno vorpaghie Canadienne-lfranentse, 
Josepli Lt Hi n'y on û pas d'autres ane In Sanvarardo, 
# jé | © 
LA SAUVEGARDE 
Cu Het RE A 
Gérant. provinolal porxe In Snslatelienin 
. * 
- Varie, asie 


rate PAS D ter 50 RPM ONE LT CPI DE 


COMPLETS OÙ PARDESSUS 
628.00 


Faits sur mesures | 
La marque si populaire Scotland Woail:s PF is 
Nous teignons, neltoyons à sec, p'escont 4. 
FRED ANDREAS au 


Tailleur 
811 Avenue Centrale 


VUE FEI DA TESTER ARTE EAN GT ELA TA 4 1 
CO EE ETS EU CREER 


t re Frs, 


ARRET RC COMENT ARE Lieu CTYUSMTTT UT a 


EE GER um A er PL ED cm, Or RTS 


me ne anni nt nan de etes À dun du ie Le ee monenee dm nee ous and ie me sorvmie 2 


Eté 3 EN PS PNR OMR CR pre aq + 


LISTER APN TR AN AE RAD 
CETTE TO PTT ae 


REPARER ANT RREENENR 


PS sel meet 


A DT Sp ADAM Verne es 2 | 
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VOS OEUFS ET VOTRE CRE T 


Expédiez-nous vos oeufs et votre crème et vous acrez 


satisfaits sous ce rapport. 


Pescer exactes, grades et épreuves garantis 


The SASKATGHEWAN CD-OPERATIVE 
Greameries, Litiited 


CHEMERIES 


Birch Hits, Cudrorth, Canora ske, Denviboures, fecrmay, 
Rellilier, KSerrobeff, 
Melville, Moosontin, Mor 1h Baftiefortl, Osbo, * 

Regina, fadville, She too, Shellbronk, Fantalton, 


Uutty, Wawota, Wadenx, Weyburn und -Yorkton, 


Pecrraville, 
isdale, 


L'ASCE magnifiquement réalisé, suhjuguern où enthonnhiamonn 
la pensée plus que né le nouvrrall tonte nutre chose. Fa puisnnee 
eat réelle et foraqu'il s’appiique à den travaux eeciénianiguen [El 
devient une grande puissance pour Xe bien, 

L'on peut É'obteuir davs les produits aulvaats de no ste. 
AUTELS, TABLES de COMMUNION, CHLALERES, ere Sarre, Ress 
Bols, Rigallco.” h 

BTATUES eu Marbre, Orbronze, Pierre, Rigalles, 

HTATÉQNS. de CHEMUY de CROFX (Gronpes el Jets. 

VERRIÈRES en verre antique ou opalin, 

‘. ABAT VOIX, ajustement brevet Daprato, 

L'ON'FS BAPTISMAUX, on Marbre et Rigatico. * 

GRECHES de NORL, LE 

Catalogues, photographies on dessins soumis aur cetnagie, 


“ 


: COMPAGNIE STATUAIRE DAPRATO | imite. 


LS | Institut ‘Pontifical € Part Chrétien 
.966 Rue. St-Denis . Montréal P. @ 
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Lavonburg, Lanigan, Lioyiiuiiiten , Mufort, 


es 
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Le Concert Larrieu, ; 


genre 


—! 


se de ses sentiments au dessus dés 

R “fagtimes"” de la Mbre Amérique, avec 
ses hurlements à In nègre, ses siffle- 

. ‘ ments de polissons ct sès cris de can- 

- nibeles. Vous sortez d'un vaudeville 
américain complètement nhurik Vous 
sortez d'une veillée du Trio Larrien 


M, Larrieu à Gravelbourg 

La fête de Sainte Philomène, pa- 
ironne de la paroisse de Gravelbourg, 
s'est terminée par un concert, donné 
par M. Larrieu et ses deux artistes, M. 
et Mme Duprat, à Ja salle Saint-Jean- 
Baptiste, dimanche le 14 du mois cou- 
rant. ‘ . ‘ 
Le trio a joué dans une salle archi. 
comble, One refusé du monde et ce- 
pendant notre salle est l'une des plus 
vastes de la Saskatchewan-Sud. Le 
programme du concert était presqu’'ex- 
clusiyement rempli des oeuvres de M. 
Tarrieu et était divisé en troïs parties: 

La vetllée bretonne 

La veillée canadienne 

Comédie musicale 


Tous les artistes ont joué le bro- 
gramme avec beaucoup d'entrain, de 
brio et de talent. , 

Dans la soirée bretonne nous avons 
entendu une grande varlété de chan- 
sons, de duos et déclamations. “Les 
sabots de chez nous,” ‘’Toc-toc,” deux 
chansons bretonnes bien caractéristi- 
ques du terroir; ‘“Laissez-moi rire,” 
jolie mélodie; “Ma Laboussik” (mon 
petit oiseau, duo chanté par M, cel 
Mme Duprat; “Les filles de’ chez 
nous”; “L'Epave,” de Francois Cop- 
pée, déclamée par Mme Duprat et 
qui vraiment nous a émus et charmés, 
“En ramant” et “Les semailles,” de 
Goublier, chantés par M. Duprat qui 
a une voix très sympathique. Æt pour 
clore cette première partie du concert, 
une danse bretonne: “La Bigouden- 
ne.” 

a veillée canadienne s'ouvre sur 
une mélodie: ‘'Au bon vieux temps.” 
Puis, nous entendons tour à tour: “La 
Bénédiction’”'; “La légende de la feutl- 
le d'érable’; “L'épluchetie.’ dun: 
“Querelle de vieux,” autre duo, irès 
touchant: puis ‘'La soupe aux pois,” 
dont lé refrain, après une couple d‘ex- 
ercices donnés par, Mme Dunrat, fui 
chanté par tout l'auditoire. 

Cette finale 4ppropriée clôt la vell- 
ldée canadienne. 

La jroisième partie du concert com- 
portait une comédie musicale: une 


Lovers anennranreetremanens ce su My 


M. Narcisse Morln est le repré- 
sentants du “Patriote” à Gra- 
velbourg. 

Pour toute question de rédac- 


rm 


tion, d'annonces, d’impressions 


l'âme sereine, le coeur à la joie et la 
conscience tranquille, 


: Aussi, l'auditoire ne lui à pas mé- 
Les définitions de “business man’ nn : : ui k 
et de “Jazz band" prises dans le dic- nagé ses applaudissements AÆes je- 


ons ante & no bpeudveñt € 
tionnaire, (j'allais écrire “Larousse,” cons de hante moralité le peudveñt que 


mais il faut lire “Larrieu"), sont fort porter d’houraux fruits Nous vou- 
£ É , sont 


: drions voir Iles douze recueils des 
È £S > "T4 SA 4 4x 
originales et passabiement vraies chansons de Larrleu, publiés par Vd. 


Le rinéma et les chansons des Itats-| Archambault, Montréul, dans tous 1e: 
Unis — sf on peut appeler cA des chan- foyers. 
sons — les danses des Tlats-Unin; le| Aux remerciements que noûs devons 
sans gêne des Efats-Unis, pour ne paS|A AI, le curé de Gravelhourg, M. Ch. 
dire plus, et bien d'autres choses en-lAaillard, VF, pour nous avoir don- 
core qui nous viennent des Etuts-Unis|né l'occasion d'énténdre NM Albert 
envahissent tout. C’est un flot des-|Larrlou ct ses fidèles interprêtes ‘qui 
tructeur de nos moeurs, de nos l'adi-|ont té ses hôtes pendant leur séjour 
tions, de nas maniètes françaises, dC| parmi nous — à ces remerciements, 
notre mentalité, flot qui monte, monte |dGis.je, nous joignons ceux due nous 
toujours et qui menace de nous snb-| devons aussi au Trio Larrieu pour 
merser. nous avoir donné l'occasion d'apnré- 

Or, lea concerts Larrieu ridicullgent |cier à sa juste valeur son rôle d'éduen- 
ces dances, res chansons, ces importa- [teur et son talent, 
tions étrangères el en montrent l'ina- # 
niié pour he ras dive la sottise, et vol- 
Jà pourquoi lea conecrts Tarrieu dé- 
passent la portée do ces sortes de con- 
certs que nous ertendons générale- 
ment, Ils nous donnent de Ja bonne 
musiqie, c'est entendu; mais ils don- 
nent plus Yis donnent un haut ensei- 
gnement moral et patriotique, et cat 
enscignement dit: “Soyez vous-mêmes, 


eatire des moeurs américaines, très 


réussie, fort spirituelle, 


P. G. 
ren arm 

Baptême — Pauline, fille de M. et 
Mme Paul St-Arnaud, gérant de la 
banque d'Hochelaga et filloule de M. 
et Mme Alfred Peloïmé, comptable de 
la même banque. 

cs’ moissonneurs — Jeudi dernier, 
arrivaient à Gravelbourg trois cents 
jounes gens de la province de Quéhec, 


met 


Canadiens français, n'allez pas défor-| pour travailler aux baftages, On n'at- 
mer vor coeur el votre esprit en al-lfendait has si tôt ces moissonteurs, 
tant cinprunter de l'étranger des ex-{fls Curent un peu désgorlentés tnnis les 
centricités qui ne conviennent ni &fCanadions français, en no s'embôte 


past. Aussi M, le curé MaiHard mit à 
ia, Uisposition de ces jeunes gens, ln 
sale Stfean-Rapliste, 

J'ai été témoin d'une de ces soirées, 
Un piano sur le théâtre, de bon musi- 
ciens parmi enx, surtout un violoniste, 
Hn'en fallait pas plus pour pasner ulto 
bonne soirée, Chingots, gigues, his- 
toires drôles débities par des acteurs 
Huprovisés, 14 soirée se passait agrén- 
blameont lorsque Le curé de la parois- 
s6, M, Maillard, vint avec le Père Gra.- 
vel, souhaiter Ia hienventue à ces jeu 
nes gens, Les paroles des deux ora 
teurs furent saluécs par un tonnerre 
d'aphlaudissements, et les chan£&ons, et 
les gigues continuèrent à égayer les 
mouissonnelrs, 

Comme disait le Père Gravel: “Vous 
êtes iei ché vous, mes amis, nous, Jes 
Canadiens français, naus soutenons, 
non seulement ‘dans la province de 
Québec, mais aussj dans Ja Saskatche 
Wan, Ia réputation d'hospitalité de 
nos pères Aussi, dormez tranquilles, 
nous serons pour vous des frères." 

Déjà une foule de ces jeunes gens 
sont embauchés par des cnltivateurs et 
16 reste sera bientôt placé. 

Ces jeunes gens manifestent leur 


votre diguité de catholiques ni à votie 
noble caractère do Yrançais. 

Et là, sous vos veux, vous recevez 
la Jecon de choses Vous Voyez se 
danser uno gavotle, tonte graciense, 
respirant la modestie, la simplicité des 
muilleures époques de notre vie socia- 
le, montrant sa supériorité incontesta- 
Lle sur le “fox trot,” le ‘‘urkey trot” 
et tous 1rs “lrot” de la terre anssi bien 
que sur foutes ces dances exotiques, 
condamnées par l'église, J1 décence, 
le hon goûit at le hon sens, . 
Tt Jà encore, devant vous, vois en- 
tendez la belle, la bonne chanson fran- 
gaise, coulant comme d'une pure et 
‘ire fontaine, s'élevant pur lt nobics 


Couvent Notre Dame de la 
.… Miséricorde 
° St-Laurent, Manitoba 


Dirigé par les Socurs Franciscaines 
Missionnaires de Marie ot situé aur les 
bords au Lac Manitoba, 

Cours Primalire et Secondaire (Iligh 
Bchooï Course), francais, musique et 


ou abonnements, veuillez, &'fl dessin, école ménagère. surprise en arrivant dans notre villa 

î iquer : Pension 912.00 par mois. S'adres-[8®, où ils n'entendent que du fran- 

vous plaît, communiquer à son ser à: : us et où îls voient un collège, un 

adresge: f Le Le couvent, un jardin de l'enfance, et 
a “érende Mèr ir ù en L 

Ta Kévérende Mère Supérieure, |, magnifique église, tout comme 


NARCISSE MORIN, 
Casier postal 218. 


0 


9 © RO 


Boîte 289 Edifice MacMillen 


A. O’NEIL MacMILLEN 
Avocat - Notaire 


Gravelbourg 


mél, 37 


Cnater Postal 65 


me | 


‘Bureau daus l'imméuble Lizée 


\ 


GEORGES HEBERT 
‘Avocat - - - Notaire 


GRAVELBOURG, SASE, 


HUILAGE 
5 GRADES 


La bonne huile bien employée don- 


ne toujours d'excellents résultats. 


HUITLAGE PARFAIT 


Pofarine “Imperial” 
Polarine ‘Medium’? 
Polarine “Heavy 
Polnrine “Special” 
Pelarine “Extra Heavy” 


Si une meilleure gazoline pouvai 
être faite, l'imperiat Où, Limitée, 


l'aurait certainement. 


‘ SPECIALIME 
Huile à machine à battre — Huile à planchor “Standard floor 


dresaing” — Huile “Loco.” 


La meilleure gazoline fournit toujours le plus grand rendement. 


IMPERIAL 
Ces produits sont vendus par Alphonse Dorais, à Gravelbourg, Sask. 


… Je viens 
" SERRE 


“complets, 


mu ee se 


plus que raisonnables, 


est sollicitée. 


Le 
CES TT 


usant 8e lu 


Wim, ST. 


LR 
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Affention Attention Attention 


justement de recevoir un char de ferronnerie. 

RAR" EDGE SU 2 DIRE? LA RS 

Mon stock pour les coupages ct les battages est des 
n : P P 3 


Je suis en mesure de vendre ces marchandises à des prix 


GERMAIN 


dans la province de Québec. 

M. le Dr, Plourde, de Lebret, 
Sask., était l'hôte de M. le Dr, Mau- 
lice Gravel, cette semaine. M, le 
docteur veut mettre ses enfants au 
couvent et au jardin de l'enfance. 

—— Mme Kriésch, de Willow Bunch, 
est en visile chez Mine Trnest Ca- 
dicux, depuis quelques jours. Elle veut 
envoyer ses deux filles au couvent. 


rm em 

Académie et Pensionnat de 
Notre-Dame de Sion 
PRINCE ALBERT, Sask, 


Li tt ot 8 nr amant ot tébann À 
Pensionnat de St-Louis, 
| Sask. . 


me . 

Le nouveau couvent construit en 
brique solide, au village, sur les bords 
de la rivière, à l'ombre des granûds 
bois, avec toutes les améliorations mo- 
dernes, lumière électrique, eau 
chaude et eau froide, bains, cabinets 
de toilatte à tous les étages, promet 
aux élèves le bien-être et lo progrès. 

X'instruction donnée par des Rell- 
eteuses diplomées est toute supérieure. 
Qn y enseigne tout ce qui est néces- 
saire pour parfaire l'éducation de la 
Jeunesse: rellgion, sciences et arts. 

Nous acceptons les filles à tout Age 
ot lea garçons jusqu'à leur treizième 
année. 

Pour les eondiîtions, qui sont des 
plus acceptables, s'adresser à: 

Révéreude Mère Supérieure, 
Couvent, 
ST, LOUIS - 


Vous trouverez ici une éducation 
soignée, un cours d'études complet, 
une parfaite discipline et un milicu 
icléal, ‘ | 

Le cours d'études comprend le 
cours complet adopté par le gouver- 
uement de li Saskatchewan, de plus 

Le français est enseigné dans tou- 
tes les classes, 

Lecons de musique, de peinture, 
de dessein, de travaux à l'aiguille, 
de dactylographie ef de sténogra- 
phie, 

La Révérende Mère Supérieure 
rappelle aux lecteurs du Patriote 
qu'elle donnera très volontiers tous 
les renseigneménts qui lui seront 
demandés sait au sujet du Pension- 
nat, soit à celui du Noviciat récem- 
ment érigé à Prince-Albert pour la 
formation des Soeurs de Choeur et 
des Soeurs Converses. 

LA 1-1-21 


- SASK. 


Pensionnat de Wolseley 
Sask, : 


Dirigé par les Religieuses de ND. 
des Missions, Le cours d'étude 
comprend le cours complet adop- 
té par le Gouvernement de la pro- 
vince, de plus le français est en- 
.seigné dans toutes les classes. * Le- 
çons de musique, travaux À l'ai. 
fuille, etc. Pour plus de détails 
s'adresser à la Révérende Mère 
Supérieure, Wolseley, Sask, 


Pensionnat Notre Dame du 
Sacré-Coeur, Howell, Sask. 


LR Re Prend a LE D 


pass mnemet 


Désirez-vous donner à vos enfants 
une éducation soignée, un cours d'é- 
tudes tel que demandé par la pro- 
vince de la Saskatchewan? Adres- 
sez-vous aux religieuses de la Pro- 


PARFAIT 


PTS << vidence 
F - SEE +, TE Ô " ‘ £ ai ji l i 
À ue utre le français qui reçoit une 
= SES ë. attention toute particulière dans 
EL les classes, on enseigne la musique, 


le dessin et les travaux à l'aiguille 
de tous genres. 

. Les jeunes filles désireuses de se 
livrer à la carrière de l'enseigne- 
ment, trouveront dans cette institu- 
lion entière facilité pour se prépa- 
rer aux différents diplômes requis 
à cet effet; elles sont donc admises 
à tout âge; les garçons sont dcceptès 
jusqu’à leur treizième année. 

. Pour plus amples renseignements, 
s'adivsser à Révérende Mère Supé- 
rieure, | . 
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CERTES 


OIL, LIMITED à 
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= | COLLEGE D'EDMONTON 
dirigé par Îles 
- Pères Jésuites 

et agrégé à l'Univergité Laval 


COURS CLASSIQUI bilingue, À base 
française, conduisant aux degrés 
de bachelier et donnant accès à 


plus . toutes les carrières; sacerdoce, 
: pu droit, médecine, ete.’ 
nee en enne unan o, [COURS COMMERCIAL en anglais; 


tenuo des-livres, clavigraphie, sté- 


: . plôme d'affaires, - ‘  . .. 

DOUBLE COURS PREPARATOIRE 
français et anglais, préparant aux 
sours Classique et Commercial, 


i ms . 
es er 
‘  . À 4 HEIN Be 
; : 
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‘Adresse: Rév.. Père . REOTEUR, 
. … Collège des d'ésuîtes. 


Edmonton - 


Jet juger par 


nographie, éte. ‘Collatlon de äi- fl 


À 
lie? . 


L , 


Garde-malade qui recommande 
*. !le Composé Végétel de 
Lydia Ë, Pinlchar 


LL :t ma 


, Bothwell, Ontario.—J'étais faiblé, 
énüisée. sans appétit et nerveuse. La 
pigarde-malade qui 

me soignait me dit 

6 le Com- 


amies, ct pous pou 
vez utiliser mon. ie 
moignage”— . 
’ “RD, Maswell. K. & 
0. 2, Bothwell, Ontario. | 
La raison pour laquelle le Com- 
posé Végétal de Lydie KE Pinkham, 
est si cfficace pour les maladies F6: 
iminines, est qu'il contient les pro- 
priétés tonifiantes et fortifiantes des 
racines et herbages d'autrefois, qui 
agissent sur les organes féminins, 

De toutes les parties du pays nous. 
arrivent des témoignages des fem- 
mes sur soninfluence fortifiante, et 
no contenant. aucun narcotique, ni 
drogues malfaisantes, c’est un remès 
de sûr pour les femmes, © .. : 

La brochure privée de Lydia E 
Pinkham sur les “Maladies Fémini- 
-nes,/ vous sera envoyée gratis, . Sut 
demande. Ecrivez à “The Lydia E, 
Pinkham Medicine Co. Lynn, Mass,’ 


4 


_— Deux soeurs de l'hôpital des 
Soeurs de fa Providence, de - Moose 
Taw, sont en visite au couvent de Gra- 
velbourg, 

— , 3, FH, Tambert est allé à Moose 
Ja cette semaine, avec sa famille, 
en automobile, I} voulait éprouver 
son bet auto neuf dans la bouc, et je 
crois qu'il a parfaitement bien réussi, 

Les organisateurs du banquet 

Le lecteur trouvera ailleurs les im- 
pressions de M. Larricu sur notre fé- 
ie patronale, et le compte-rendu du 
concerl qui la clôtura, | 

Je ne puis cspes:dfnt passel gous 
gllence, le zèle ot fy'é ‘ouement de 


ceux qui ont conti l'organisa- 
ion du banquet. ft °° présidence 
générale de Mme Adam, le 
succès en fut compil Dr, Mau- 
rice Gravel s'oceupait fa table 


d'honneur et Mmes Alphui.e Martel 
Jeffrey Piché, Arcade Lambert, Mme 
Sabourin, et Mme Alexandre Ruymond 


s'occupèrent avec tact des aulres ta- 


bles. ÆRien ne laissait à désirer. 1/or- 
chestre fut fourni par rs MM. Huel 
qui sont toujours prêts à rendre ser- 
vice, Mais dans la préparation géné- 
vale du banquet, Ïil faut aussi men- 
tionner M, J, G. Poulin qui ne ména- 
gen pas son temps et Mme Beaudry, 


toujours prête! à rendre service et à 


faire plaisir. 
Nous avons au 


excellents plats au banquet. Vrai- 


mont, les dames de Gravelbourg sont 


bonnes et généreuses; aussi les remer- 
cions-nous bien cordialement. : 


Les derniers Homesteats 


Un dernier mot 

Un bon nombre de nos compa- 
iviotes sont venus de l’Esl pour ai- 
der aux travaux des moissons, S'ils 
ue l’ont déji fait, ils vont acquérir 
uue idée de ji merveilleuse fertili- 
té de notre sol ct des généreuses 
proportions de nos fermes. Plu- 
sieurs parini eux-—les plus. sérieux 
el les mieux avisés-vont sans dou- 
le se demander s'ils ne pourraient 
pas, eux aussi, partager la bonne 
lortune de ces Canadiens qui vont 
cêtte année récolter des milliers et 
des milliers de minots de grâins. 
’est à peu près impossible sans 
d'assez forts déboursès dans le Ma- 
nitoba et la Saskatchewan, où il n’y 
a presque plus de teres gratuites à 
prendre, ". 
Mais quiconque veut réellement 
se créer une position semblable à 
celles qu'il admire sur'nos plaines 
peut arriver à son but ailleurs, avec 


Qu iravail el de la persévérancé. 


En écrivant au RP, Morice, à La- 
flèche, Sask., où en allant le voir à 
celte place, on pourra avoir tous Îles 
détails qu'on voudra sur une colo- 
nie toute canadienne aû nord-ouest 


d'Edmonton, Alla,, où lon à encore 


le choix d'autant ‘de homesteads 
qu'on peut légalement en prendre, 
à savoir un pour soi-même et cha- 
cun de sesMrères ou fils àgés: d'au 
moius "18 ansel cela à raison de 
seulement $10.04 par -acre, où 200 
arpents, 

Le sol est excellent ct 1e climat 
très bon: pis une pierres pas de Sa- 
ble, pas”-de mauvaises herbes, pas 
de tempêtes de vent; seulemient de 
petits lrembles à couper! Un che- 
miu de fer lraverse la:colonie, où 
il va déjà deux églises,.prêtres, re- 
ligieuses, écolés, ele. ? | 

N.B, —- Ceux arxquels'on 
répoudu précédemment ont dû ou- 


blics de mettre dans-léur lettre un: 
por *.la! réponse, 


timbre-poste 
Prière de dire si lon est rnariè ot 
non, 8 l’on a de grands:enfants, de 
combien d’urgent on peut disposer 
cl er que l’on veut s{voit au juste. 
Après avoir gagné unm-pelu d'argent 
À moissonner, on pourr&" aller voir 
soi-même, 7" ‘ 

A. G, Motice O.M.I, 
Laflèche, Sask, 

. a D ce 
“Ne parlez jamais de vous, ui en 
bien, parce qu'on fe, vous croirait 


Û 


pas; ni en mal, parce qu'on en crois | 


rait plus que vous ne. voulez,” 
ct . Confucius, 


. “Les gens qui s'énorgücillissent dé 
ne jamais changer d'avis. se vantenti 
que leur montre marqrie ‘toujours 
1a même-heure. Les er 


t 


—— Quél est le comble: 


" R.— C'est de régler sa’montre Sur 
sa conduite, CU eu et 


ET 


ls 23 aoû6 1922 


{ns d'Aimé 


ssi à remercier. tous 
ceux dui ont participé en envoyant des 


“n'a pas. 


.[chant de son voyage qui y fait allusion 


Le-la fo- |. : 


H 
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. PONTEIX {5 
\ ” nous suenmr-sur- | 
\ Par l'entremise de votre 
. agence, à Ponteir doñnez 
tous vos imprimés au “Pa. pa 
triote de l'Ouest”, , à: 
\ SA R 
LA COOPRRAMION SERA NOTRE 
FOROD 


“Administration: Adrien Liboiron. 
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Ponteix, Sask, No. 88 sème année. 23 août 192% 
PRAIRIE ENT PERDRE AP ERR EEE RSR 
Vo ë 
Fête Œu dimanche 27 — Saint Cé- Peuplet ces déserts, féäuotion. constante sui 
saire d'Arles. Naquit en 47, près de Bt là, sans défaillance, In baisse avant 


Ces enfants des Preux, 
Fiers et courageux, 
Travaillent joyeux, 
Croyants et picux. 

6] 


Châlon-sur-Baône, entra au monas- 
ère de Lérins et fut élevé malgré lui], 
sur Je slège d'Arles, en 501. fi inspi- 
ra par sos talents ot 8es vertus üne 
telle confiance à ses concitoyens, qu'il 
fut appelé à présider plusicurs conci- 
les, notamment, en 529, celui d'Oran- 
ge où fut condamné Pélage. Jf mou- 
rut on 546. ‘ 

Baptôme — Joseph Gérard Willie, 
Thibault et d'Anna Fa- 
cette, Parrain ct marraine, M. et Mme . 
Odflon Dorval," Seuls pour les combats... 

! Voyage — Le 13 août, le certle dra- Elie est sur vos pus! 

matiquo Notre-Dame, de Ponteix, don- ‘ 8 ) 
nait, dans la salle St-jean-Bapliste de Alors, bravant l'orage 
Willow ‘Bunch, unc soirée théâtrale à it de vins complots, 

la suite de taquello une cordiale fnvi- . On la voit cette image 
{ation du cercle local réunissait les Voguecer sur Îles flots, 
actours pour un lunch délicat ct déli- _ Nous apportant le gage 
catemeont offert. Lies notres ont 6t6 .De ton grand amour 
réellement touchés de Ia sympathie Et dans notre bourg 
Venant à son tour 


aés prix di marché: 


Ponteix, +  Sask, 


Mais, craignant, ô Marie, ‘, 
Pour eux le malheur, ‘ 
Sans l'image chérie 

Qui portait bonheur, 

Ta voix soudain leur crie: 

* Vous ne serez pas 

Sans clle là-bas 


AD. LiBOIRON 


Bureau général d'affaires, . 
Assurances de toute sorte 
Prêts — Torres à vendre À des 
prix et distances variés, — 
Conditions faciles, — Satistae. 

tion assurés. 


# 


| 


atils ont retrouvée dès leur arrivée ; 

et durant leti court séjour à Willow Fixer son séjour, . A 

Buneh Il était clair en effot, qu'ils . 4 : Pour obtenir la meilleure 

ne reñcontraient pas seulement de a sPuisate tu lus, si bonne, satisfaction. avec votre 

politesse, mais encore les sentiments A Toi l'avenir! | 

plus profonds d'une sineère. amitié, Nous comptons, à Patronne!, auto, employez la 

bion réciproque d’ailleurs. Ils en re- Un jour devenir * M 

merclent M. le curé Lemieux et son 7 FMourons de ta couronne ; GAZOLINE WHITE 

vicaire, M. Düchaine, M. le Pocteur| Pour l'éternité, : ‘ROSE: 

Lavallée, directeur du cercle dramati- Brillants de clurté, 

que, M. le président de la Saint-Jean- D'Iimmortalié, ce . 

Baptiste, M. le trésorier Noël et toute De Félicité. | et le lubrifiant En-Ar.Co. 

la population qui leur prodigua les . h : , à ‘ 

plis sensibles &ncouragements, ainsi el rene EN ‘VENTE PAR NOUS SEU- 

que MM. les curés de St-Victor et de ; . LEMBNT. 

Verwood qui honorèrent aussi la sol- Dr. GEO E. CLERK ‘  , ‘ 

rée de leur présence, sans oublier Je F ns W. ‘A. LANGEVIN 

bon M. Jutras, dont on devait rame- M, D. C. M. Coroner, ” 

ner gracieusement la belle-soeur @t LR nn de Pari 

qui pour cela sans doute vendit les bil- Des hôpitaux de Paris. 

lets si généreusemiont, " . = 

D'autre part le voyage fut'des plus MEDECINE-CHIRURGIE. 

agréables: les routes étuient hclles, si - h | 

bien que partis après la seconde messe, sean ’ Marco e 

nos acteurs, après avoir diné à Assl- } Arthur tt » B.A, 

nibola, arrivaient à Willow Bunch a- : n | 
Avoscat-Notaire 


vant 4 ltieures Le retour se fit par un 
autre chemin, le chemin pittoresque 
de la Montagne des Bois Rien d'aus- 
si intéressant, malgré quelques bar- 
rières à ouvrir et à fermer, (n'est-ce 
pas, M. Bleau?) que cette course paf 
monts et par vaux à travers les bois 
où de temns en temps, on fait halte 
pour cucillir des cerises. . 

Le dîner eut lieu non loin du petit 
village assez bien approvisionné pour 
les touristes, à l'ombre des trembles 
sur le.tapis de gazon qui borde le ruis- 
seau, à l'endroit, affirmait-on sans 
sourciller, où avait caïinpé le fameux 
Sitting Bull dont les exploits furent 
d'ailleurs remis en scène par une ba- 
taille d’évcorces d'oranges, moins dan- 
goreuses pourtant que les flèches du 
grand chef. , 

Vraiment quand on a fait sembla- 
ble promenade, on ne regratte pas le: 
déraillement d'un auto qu'il faut re- 
monter à bras du ‘talus sur Ja route, 
ni quelques ressorts brisés qu’on rem- 
place au premier garage; Îles désagré- 
ments deviennent des agréments! it 
c'est ainsi qu'à l4 nuit itombante, cha- 
cuu rentrait chez soi, bien décidé à 
refaire le voyage l'an prochain, si 
Diou lui prête vie, et en attengant à 
recevoir de grand coeur les amis de 
Willow Bunch. 

Misston — Le lendemain, malgré 14 
fatigue de ce long voyage, M. le curé 
et Piorre, son chauffeur, partaient à 7 
heures pour se rendre clrez les catho- 
liques do Hoseficid. Malheureusement 
Hi gros orage leur couna I4 route. Ts 
ne purent s'engager dans la plaine de 
Coriander et la vallée de la rivière 
Blanche, Yorce lèur fut de s'en re- 
venir à Ponteix comme le chasseur 
Bredouille. Bien leur en prit car 14 
soirée fut encore plus orageuse, : 

Au lac — Nos Révérondes Soeurs, 
au nombre de douzo, quatre étant res- 
tées à l'hôpilal pour le soin des mala- 
des, n'ayant pas de messe à Pontcix 
et tenant à célébrer quand même IC 
graud jour de l'Assomption, étaient 
parties dès 6 heures ponr ie Lace l’el- 
letier, où clles entendirent la messe et 
regurent dans la soirée Ia bénédic- 
tion du VS Sacrement, très recon- 
naissantes pour cela de l'amubilité âe 
M. de curé Wortin. lle recurent cer- 
tainement ls ondées de la grace... 
minis bien d'autres encore. 

Hôpital —— M. Alphonse Dubois, un 
exvellent père de famille canadien, à 
été vielime d'un regrettable aceident. 
Un Anglais. “M. Cameron, le trouva 
sans connaissance sur le bord du che- 
min'avec une jambe brisée ct de gra- 
voè contusions et s'empresst de le. 
tränsporter à l’hôpilal où il fut exami- 
né‘ par nos docteurs et administré par] 
M. le curé. On suppose que ses. Che- 
vaux ont hris l'épouvante, que M. Du- 
bois est alors tombé de .sa voiture et 
a passé sous les roues, F 

Notre antique statue (suite) — Te 
choix étaht fait la stalue fut soigniou- 
sément emballée et confiée à Y'un &e 
ses futurs colons, M: H.,: Schoefcr, .de 

lermont-Terrand, qui devait lexpé- 


émet : 
MATBRIAUX DH CONS- 
TRUCMON. | 
CHARBON :: GOALT, . 
> BOIS DM CHAUFFAGE. 
REVEISTOKRE SAWMILE. 


: Ponteix, 1 Sask, 
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Dr J. O. Lupien 
Des hôpitanx de Ctlcago. 7 
Médecirie- Chirurgie, 


Sask. 
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Dan. St, Julien, Gérant 
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. Charles A. Gillis 


‘. NOTAIRE PUBIIO - ASSURANCES 


NOTRE SPECIALITE: 


Fournitures funéraires, Pierres tumulaires, Séparateurs Advance. 
Rumely, Séparateurs Case, Automobiles Chevrolet, Machines Sawyer- 
. Massey, Ecrémeuscs de ‘Laval, Moteurs airbanks-Morse, Huiles et 

graisses lmperlal, Installations électriques Delco ct Fairbanks, Mn- 
chincs à laver Maytag, Instrunients aratoires Massey-Harls, Sépara- 
teurs Stanley Jones, Machines à coudre Singer, Cribles Superior et 
Oratham, Pneus Dunlop, Courroies, Pièces de rechange pour touto 
nrquoe ‘de charrue, , à 
Fs so | ._ °!". PONTEIX, 
ne 0e TE DLL € LL ELA DELTA LL LULU LL LL LT LL 
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| LES PRIX POUR LA SAISON 1922 SONT:  . 
14 1-2c la livre pour la 550 
15 12c ‘“. “ 600 


La ficelle PLYMOUTH est la meilleure et donne oujours pleine 
satisfaction. L _—— 

Nous savons que beaucoup d’entre vous ne veulent pas d'autre fi- 
celle que la PLYMOUMIL, ct comme nous sommes les seuls agenis, à 
Ponteix, c’est À nous qu'il faut donner voire comtuande pour vous en 
assurer la livraison en temps voulu, . ‘ k 

Nous aurons un char dé ficelle PLYMOUTH la dernière semaine 
‘de juin pour ecux qui ont du sci gle d’autorune à couper, 
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PONTEIX TRADING Co, Ltd 


:  QUINCAILLERIE, HARNAIS ET MEUBLES 


pieds 


dier ses propres colis. Mai 1- CNE 
is péripéties devuitrerte, traverser?| ROBERT FORET, Gérant Ponteix, Sask. 
auels obstacles alait-elle rencontrer > ee 


à A , 


pour parvenir jusqu'à nous? Nous al- 

ons le raconter. Disons auparavant 10 ee 

Grand magasin à rayons 
-s 


Hôtel Windsor 
. MARCHANDISES DE PREMIER CHOIX SUIVANT 


ot qu'Ün peut exécuter sur “Gloire 
imimorteHle de nos aïeux” (de Maust} 
‘ SUR T'OCEAN 
‘En Avernie. 
-Reïne des Cieux , 
. Tu fus bénie, , : 
‘ Par nos aïfeux, + 7" 
Si leur patrie | | 
Manque à Sa foi, 7e. 
 Xci'sans émoi 
. ‘Täbres, sôus ta loi, 
- ANôs coeurs sünt à Toi - : 
, 1: Ln 


LA BAISSE DES PRIX 
_ FRUITS DE TOUTES SAISONS 


ÎR. GAUTHIER PONTEIX, SASK. 
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. Un. jour: les Kils de France, 
.Traversant les mers, ., 
Viennent avec vaillance  . - 
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corn 
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Je done COR 
entre 165 


sn crois 
e rt 15 ds - vaus 
toutes des 
ne suis 
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dit 
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pire dans 1 
_ connie fe 
ment POUL IN 
EX PULLS d'Écosse, 

EN nous pouvons nat 
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Si digne, si LC 
lin sut une 


aa pour le 
2 noble, 
2 pri, op Re 
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nu ser 
Ja 
ie 
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44 — Alors, 
Bd ment. 4 jules, 
Earl, que  DOUrl 
à fi Tu me crois b 
fu, bien € 
Au pUU de 
D ee qui ne DT 
A chir souvent hv 
ED e penses. I Y f lo 
di dherehe un ami, un 
BA pr ami au coc 


Ë ur noble 

SA Je l'ai ebservé de bien 
des toutes Ces 
AS pont, Arché de 
Br cet ami? 
A _ Certainéilont, MO 

ar je mie vais toujours 
né vers, loi, 

… Mors, s'éria Jule 
it la main avec bent 
À fon, c'est à do vIC el à 
drous, de Locheill! 


cervelés 1 
lont eul 
ptehe 
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À 
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dde ans et Paulre 
Égte amitié qui sera 


dŒ la suite, à des Épreuve 


IE mot pour toi 
“Pespére qur 


BA er l'invitation de ton 


Æ connaissance. SA 


A 
: ns fa caisse que. 
Un paquet à son audi 
“ebnerait beaucoup de 
rs je pensais, ent le 


entenait une part êf 


confitures ct autres fri 


AS ne A qu'augmenter de 

Les nouveaux amis de 
Sparables: on les app 
da remment au collège, P 

Emon, Pylade et Oreste, 
male: is finirent par 
som de frères, 

De Locheill, pen 
temps qu'il fut au co 


tre les deux enfants, € 
tions plus marquées 


É donc lout naturel qu 
àt Jules dans a vi 


il allait faire à ses 
amitié des deux 


fi 


= 


s bien cruclles, lor 
onneur, que la civil 


importe Ie sombre 


ans que durérent 


du Pat 


LES AN 


Philip 


utorisation de la Librairie Beauchemin, 


por né 


si ému de 


QI A 
son qiul, TOUS 


cmuse Ci sautobr 
ea se pra, 
chefs Ge clans 


dans mes M@ 
Arehé 69 tant, 


Je Vs écr 


mebane our 
tete cirangée- 


acedé Qu'il y 


coup plus que tu 


qualilôs 
Lachoill, veux-tu 


Aingi dat scellée, entre 


ls: , 
L Voiei une lettre de ma mére, 


EU qit Jules, dans guclle il y a un 


: jon anti, M. de Lo- 
B heilh nous fera le plaisir d’ 


“avons Lous graud hâte de faire 


gête, à côté de la tienne, 
losé te remettra, 


mère qu'il a perdue!” La caisse 
dus enfants, de biscuits, sucreries, 


Celle amilié entre les deux élèves 


ss vacances à la campagne, dans 
k famille d'Haberville, qui ne:sem- 
bait mettre d'autre différence, en- 


pour le jeune Ecossais, devenu, lui 
aussi, Le fils de a mai 


so départ pour l'Europe, accompa- 


sta mise, jrar La suite, 
sque le ‘code 


fé aux sentiments plus vrais de 
h nature, leur dictera Les: devoirs 
iexérables d'hoguues combattant 
us des drapeaux cnnemis, 
Hrontils pas juni pendant près de 


de cette amitié de Padolescerice, |: 


CIENS CANADIENS. 


pe Aubert de Gaspé 


des droits d'auteur de cet ouvrage. 
‘No. 3: ee 
celte cha- 


vil fut quel- 


Le fier # | 


temps à autre, patf le désarçonner, 
au risaut (l jouir cn commun ‘du 
lux£ exquis de prendre un bain à 
dix degrés centigrades: peine inu- 
tile: il lui scrait aussi difficile qu 
culbuter le cap 'Fonvmentt dâns le 
fleuve. Satitlnirent, ‘José, qui, 
mularé ‘#1 moyenne taille, est fort 
tOifiime un éléphant, rit dans sa bar- 
be ct ne fait pas semblant de s’en 
äpercevoir, Une fois. lohstuele 
surntonté, José Velouté 8Eül cher- 


d'accepter? 
re cnvoie, en 
ordome José 


lélivrer une 


formes? . [ché Jo W'ANCAU, rattelle le cheval, 
plus, heuret- remote dessus, avèe le bagage de- 


vant lui, sans crainte de le mouiller, 
et ratirape bien vite. ses eampa: 
gnons de voyage qui G'Gnt pas un 
instant ralenti leur marche. 


alt 


sser de celte 
ire immédia- 


epntulités 4 nn, , A ane à: 14e 
so ne capitaine d'Haberville, Le Grace à Jules, la conversation ne. 
Qi er de son invitubot{thrit pas un instant pendant la rou- 


te. Arché ne fait.que rire de ses 
‘épigrammes” à son adresse: Ïl Y R 
longtemps qu'il en°n Drls Sun Dar: 
raisonnable- |ti. | 
ait-ce, de ma 
ouveauté du 
n léaern Bien 


. Dépééhôns-nous, dit d’Haber- 
vHic,, nous avons douze lieucs à 
füire d'ici au village de Saint-Tho- 
mas, Mon oncle de Beaumont sou- 
pe à sept heures. Si nous arrivons 
lrop tard, nous courrons risque de 
faire un pauvre repas, Je méilleur 
sera -gobé; tu contuis le proverbe: 
tarde vententibus ossa. 

— 'hospitalité écossaise. est pro- 
verhiale, dit Arché; chez nous, Pac 
cucil est toujours le même, le jour 
conmue Ha nuit, C'est l'affaire du 
cuisinier. |, . 

.—— Gredo; fit Jules; je le crois ats- 
si fermement que si je le voyais des 
veux du corps; sans cala, vois-tu, 
H y aurait beaucoup de maladresse 
ou de rauvais vouloir chez vos cui- 
siniers portant jupe. Elle cest joli- 
ment primitive, la cuisine écossai- 
se; avec quelques poignées de fari- 
ne d'avoine, délayées dans Peau gla- 
cée d'un ruisseau en hiver,—car il 
n'y a ni bois, ni charbon dans votre 
pays,-—on peut, à peu de frais et 
sans grande dépense d’habileté culi- 
naire, faire un excellent ragoût, el 
régaler les survenants-ordinaires de 
jour et de nuit. Il est bien vrai que 
lorsqu'un noble personnage deman- 
de l’hospitalité,-ce qui arrive fré- 


a chez moi: 
pas de réflé- 


ngtemps que 
ami sincère, 
ot générvux! 
près: Lt pos- 
Mainte- 


u cher Jules, | 
sent entrai- | 


s en lui ser- 
icoup d'émo- 
la mott entre 


un enfant 
de quatorze, 
exposée, par 
s bien crüel- 


acécp- 


père. Nous 


sa | qemment, tout Ecossais portant 
chambre  estfune charge d’armoiries capable d’é- 
I y alcraser un chameau,—il est bien 


vrai, dis-je, que l'on ajoute alors au 
premier plat une tête, des pattes et 
une succuleñle queue de mouton à 
la croque au sel: le reste de l’ani- 
mal manque en Ecosse." oo" 

De Locheill se contenta de regar- 
der Jules par-dessus l'épaule, en 
disant: . 

‘ Quis talia fando Myrmidonum 

Dolopuinve ss 

— Comment, fit ce dernier en 
feignant une‘colère comique, tu me 
traites de Mvrmidon, de Dolope, 
moi philosophe! et encore, grand 
pédant, tu m’injuries en latin, lan- 
bue dont tu maltraites si-impitoya- 
Hhlement la quantité, avec ton accent 
calédonien; que les mânes de Vir- 
gile . doivent tréssailir dans leur 
tombe! Tu m'appelles Myrmidon, 
moi le plus fort géomètre de ma 
classe! à preuve que mon profes- 
seur de mathématiques m'a prédit 
que je serais un Vauban, ou peu s’en 
faut... 

— Oui, interrompit Arché, pour 
se moquer de toi, à l’occasion deta 
fameuse ligne perpendiculaire, qui 
penchait tant du côté gauche, ‘que 
toute la classe tremblait pour Île 
sort de la base qu'elle menaçait d’é- 


‘esse qui me 
le voir réfu- 
faisant, à la 


D 


ule, pour les 
andises. 


jour en jour! 
vinrent insé- 
clait indiffé- 
vthias el Da- 
Nysus et Eu- 
se donner Île 


ant tout le 
ilège, passait 


ue les atten- 
qu'elle avait 


ison, est 
Arché, avant 


site d’adieux 
parents, 

jeunes gens 
à des épreu- 
isation a sub- 


seur. tächa 


passera la règle et le compas. 
. Jules pren 
comique, et s'écrie! 
- Tu t'en souvi 
veux nassassiner! 


i Mais 
avenir? N'au- 


leurs études, 


Mercredi le 23 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, 


SOU 


vrale Aspirine 


nn e 


CE — 


; #9 
José, grand maquignon, avait le 
cocur tendre pour ces nobles qua- 
drupèdes, Sadressant alors à Ar: 
ché, À lui dit, En soulevant le bord 
dé Son bonnel i 
= SOUS (sauf) le respect que fe 
vous dois, monsieur, si les nobles 


| 


ln'y à qu'une 


Seules les tablettes avec la 


ans 


[mêmes man *avoi “ 1 r” 

mêmes gent l’avoine dans votre Croix Baye sont D 
jpaÿs, faute de mieux, je suppose, Annie aye® de 
que deviennent ps pures che]  l'Aspirine — pas les autres! 
lvaust Es düiveht Bien palir, s'ils 


travaillent un jeu fort: 

Les deux jeunes gens éclatèrent 
de rire à cette sortie riaive de José. 
Celui-ci nn hé déêéncerté de cette 


Rilarite à ses dépens, reprit: 


août 1922 


De mcm qe eng éeoue aee ects ne nt ce ec à a 


cotine qui dirait, & pintocher tant 
soit peu avet 5es connaissances de 
la Pointe-lévis! à aimait un peu la 
goutte, le brave et honnête homme! 
à telle fin qu'it portait toujours, 
quand il'voyageait, un flacon d'eau- 
de-vie dans son suc de loup marin; 
il disait que c'était Le lait des vieil- 
larus, 


(à suivre) 


Lés Anciens Canadiens, par Phi. 
lipne Aubert de Gaspé. En vente 
ä.la librairie Beauchemin, Montréal, 
ai prix d'une ptustre le volume bro- 
CHes 


mnt LU Lomme 


Permettez-moi d'ajouter eu plus 
que M, de Gaspé repose sous l'é- 
dise de ‘StJean-Port-Joli, sous le 
banc seigneurial  Un.visiteur pont 
lire sur une plaque vornmmémorati- 
ve placée sur le mur de droite, près 
de la Table Sainte de l'église de 
St-Jean-Port-Joli, une courte bio- 
graphie de l'auteur des Anciens Ca- 
uadions ct des “Mémoires,” 


De la famille de M, de Gaspé, il ne, 


ve 


) L Une 
dame Fraser de la Rivière du Loup, 
et une dume de Gaspé-Boaubien, de 
Montréal, sont les seules survivant. 
tes. 

Vouitllez agrécr, Monsieur le Di- 


veste presque plus personne, 


recteur, avec mes remerciements, 


Pexpression de mon entier dévoue- 
ment, 


F, L. LECLERC, 
Duck Lake, Sask, 


\ 


— Faites excuse, si j'ai dit une 
bêtise: on peut se tromper. sans 


boire, lémoin M, Jules, qui vient de 


vous dire que Îles habitants uppel- 
lent de mul de Montiibrener Er 
Väcle”, parce que son écume est 
blanche comme du lait; jai, moi, 
doutance que c'est parce qu'il beu- 
gle comme une vache pendant cer- 
tains vents: c'est ce que les anciens | 
disent quand Us ei jastht 


— Ne te fâche”pas, mon vieux, 


dit Jules, tu as probablement rai- 
san, Ce qui nous faisait rire, c’est 


que tu aies pu ereire qu'il # à tles 
cheviik Cn Ecosse: c'est un ani- 
mal inconnu dans ce pays-là. 

— Point de chevaux, monsieur! 
comment fais donc le pauvre mon- 
de pour voyager?  . 
.— Quand jé dix painl dé chevaux, 
fit d'Habervilé, il né faut päs bren- 
dre absolument la chose à la lettre. 
ILya bien un animal ressemblant 
à nos chevaux, animal un peu plus 
haut que mon gros chien Niger, et 
qui vil dans les montagnes, à l’état 
sauvage de nos carihous, auxquels 
il ressemble même un peu, Quand 
un iMontagnart veut voyager, ‘il 
brallle de Ia cornemuse; tout le vil- 
lage s'assemble, et il fait part de 
son projet, On se répand alors 
dans les bois, c'est à dire dans les 
bruyères; et, après une journée ou 
deux de peines et d'efforts, on réus- 
sit, assez souvent, à s’emparcr d'une 
de ces charmantes , bêtes, Alors, 
après une autre journée où plus, si 


», : + , LT S LU H 1à Ü s1 CE s 
l'animal n'est pas trop opiniâtre, sifsouvent eus lumières pour des feux 
le montagnard a assez de patience, | follets; or, tu: auras que nos Cana 
il se met en route et arrive même {diens des campagnes considèrent 


quelquefois au terme de son voyage. 


— Gertes, dit de Locheïll, tu as fou 


‘Quelques details intéressants 
concernant l’auteur de no- 
tre nouveau feuilleton 


: " 4 
Si vous ne vogés pus la “Croix 
Bayer” aur les. tablettes, refnsez-lcz M, le Bédactour, 
— ce n'est pas de l'Aspirine. Pormettezmoi de féliciler le 
Jusistez pour avolr les Tablettes! puriole de l'Ouest pour ka louable 
d'Asptrine Bayer marquées de li Ra-| initiative qu'il a pris, de publier en 
rantio “Croix Bayer” — lAspirine |fouitleton “Les Anciens Cnanadiens 
prescrite par Îles tiédecins pendant {fé Philippe Aübert de Gaspé GCec 
plus de dix-neul'ans et qui n Tuii scnlue peut que faire plaisir aux lee 
preuves sut des millions pour le malliours qu Patriote. 
de tête, In néveulgie, Je rhume, ll je prends la liberté de vous u- 
qua tés Etes le lumbago et toutes les | essor sous un pli une photo du 
douicurs en gencriut, n tte à Gaspé const it: és |s 
Des boîtes en fer blane. commodes te, Philippe Aubert q 


Û 
{ 


à expédicr votre crème malgré Les occnpations de ln moisson et dCs 
bartages. Les vaches rapportoront plus tr durant Phiver, si ciles 
ne sont pas négiigées pendant les Molssons. Tout indique quo 168 
prix de tx crème deviendront molllenrs avant longtemps, Ne né- 


eligez pas Wa production de lu erdme ot cspédiez-in à notre suc- 
cutsate Bi plus rapprochée, 


THE SASKATCHEWAN CREAMERY CO. 
of Moose Jaw, Limited, 
Succursales à: 


MOOSE JAW, WÉYBURN, 
WIRE CURRENT,  SIAUNAVON. 
ASSINIBOIA, MAPHE CREEK, 
DMPRESS, CARLYLE,  UARNDUFP, 
WOLSETEY, . 


de 12 tablettes et des paquets “Bayer” 
plus gros sont dans toutes les phur- 
macics, 

Aspitine est la marque de fabrique 
(enregistrée au Canada) de la manu- 
facture Bayer de monoûceticacide de 


Gaspé vécut. Celle vicille .dement- 
re n'existe plus maintenant, ayant 
été détruite par un incendie, 1e 30 
avril 1908. Après ln mort de Mon- 
sieur de Gaspé, mon grand père se 
porta acquéreur du manoir; mon 


M 


Abe ' 
rain 


salicycacide, 
Bien qu'il soit bien connu qu'Aspi- 
rine est gynonvme de manuaclure 


père y a toujours vécu, el moi-niê- 
me j4 suis 6, VOTR t,fin du dix- 
; ; i cu vi sièc est vous dire 

Bayer, afin de prévenir le publie con- | HEUVICMI. siècle. Ces ÿ 
te to Fmilations les tabléttes ae a luue je suis doublement heureux de 
Compagnie Bayer, Limitée, porteront | FOI publier les Anciens Canadiens, 
" , s de H “1 # PA [TO nvice 
le cachet de leur marque de comixer- et anticipe d'agréubles quarts 
ce, In “Croix Bayer”. d'heures à relire celte oeuvre adlmi- 


oo rable, 
rentes ner trerammimamtin 


celle fable, c'est que les habitants POUR VOS TRAVAUX DIE 
du nord et du sud du fleuve, vo-! NETTOYAGE et de TEINTURE, 
yant les gens de Pile aller à leurs adressez-vous a 


pêches avec des flambeanxs pendant ; 


és tuits sombres, prenaient le plus 
to AVE OULST coin 140 RUE. 


- 


crois que ce qui a donné eours à 


les feux follets comme des sorciers, 
génies  malfaisants qui cher- 


Téléphone 2821 


TA CA 


Messieurs les lumeurs de Tabacs Canadiens, profitez de cette an- 
nonce pour acheter votre provision do tabac on fouilles Qualité 
garantie ou argeub remis. 

Grand Houge de promidre qualité ..,,,,,,,,,,., 
Grand Iavanco do première qualité, doux ..,... 
Potit Canadien, première qualité, fort ,.,,,,,,.,, 
Petit Rouge ou Potit Havane No. À ,.,.,,,.,,01 


BAC 


CANADIEN 


260. lu livre 
%8c. la livre 
26, la livre 
200, la livre 


A4 


Grand Luro Extra No, LL... 280 Ia ltvre 
Rouge Quesnel No. 1 ....,,,.,...,,,,..,,.,... 960, le livre 
Quesnel ou Parfum d'Italie No. 1 ....,,.,....., Ac. In livre 
Feuilles étendues, grands tabnes No, 1 ........,. 00. lu livre 


bel air de te moquer de mes mon-|chent à attirer le pauvre. monde 
tagnards! {u dois être fier aujour- dans des endroits dangereux, pour 
d’hui de ton équipage princier! laleauser leur perte: ‘aussi, suivant 
postérité aura de la peine à croirelleurs traditions, les entend-on rire 
que le haut et puissant seigneur [quand le malheureux voyageur ain- 
d'Haberville ait envoyé chercher [si trompé enfonce dans les marais, 
l'héritier présomptif de ses vastes |-Ce qui aura donné lieu à celte cro- 


MAISON BELGE 


TRAVAIT SOIGNE, TAVAGE A SEC. 
PRIX MODERNES. 
REGINA SASK/ 


Conditions--C.0.D. où comptant avec le commande. 


craser: ce que voyant, notre profes- 
1 de te consoler en te 
prédisant que, lors de la recons- 
truction de la tour de Pise, on te 
d une altitude tragi- 
ens, Cinna, et 


Tu veux m'assassiner sur la voie 


royer le fumier! Sans doute qu'il 


notre entrée triomphale au manoir 
de Saint-Jean-Port-Joli, 
te voilà sauvé, mon frère. 
riposté! : Coups de 
coups de griffes, 


environs, aux prises avec sa majes- 
té satanique, 


José, pendant: ce colloque, se 
grattait: la tête d'un air piteux. 
semblable au Caleb Balderstone 


de Walter Scott, dans ‘sa Bride of 
Lammermoor, il était très sensible: 
à tout ce qu’il croyait toucher à 
Phonneur de son maitre, Aussi 
s'écria-t-il, d’un ton lamentable: 
— Chien d'animal, bête que j'ai 
été! c'est toute ma faute à moi! Le 
seigneur à quatre carrioles dans 
sa remise, dont deux, toutes flam- 
bantes neuves, sont vernies comme 
des violons; si bien qu'ayant cas- 
sé mon miroir, dimanche dernier, 
je me suis fait la barbe en me mi- 
rant dans la plus belle. Si,donc, 
quand le seigneur nie dit, avant- 
hier au matin: “Mets-toi faraud, 
José, car tu vas.aller chercher mon- 
sieur mon fils à Québec, ainsi que 
son ami, monsieur de Locheill, aie 
bien soin, tu entends, de prendre 
te d'animal! je me dis, voyant l'é- 
tat des chemins, la seule voiture 
convenable est un traîneau sans lis- 
ses. Ah! oui! je vais en recevoir 
un savon! j'en serais quitte à bon 
marché, sil ne me retranche pas 
mon eau-de-vie pendant un mois. 
À trois coups par jour, ajouta José 
Len braniant le tête, ça fait toujours 
bien quatre-vingt-dix bons coups 
de retranchés, sans compter les 


domaines dans un traineau # char- | yance, c'est que des gaz s’échappent 


expédicra ses piqueurs au-devant | cagensés: 
de nous, afin que rien ne manque à | a 


— Bravo! ‘de Locheill, fit Jules; |précepteur 


— Impossible, dit Arché; tu man- 

ques à la logique, comine notre 

{ de philosophie te la 
Bien souvent reproché, Tu vois bien 


griffes pour | que les habita , 
( À comme disait un|qui font face à l'ile d'Orléans, vont 
jour un saint de_ton pays, ou des | 


uñhe voiture convenable”! moi, bê- 


adons (casualités, politesses); maïs |. 


tee ee mere 


, 


toujours des terres basses el haré- 
de Jà aux sorciers il n’y 


qu'un pas. 


TAILLEUR 
Pour HOMMES 
et pour DAMES 


nts du nor@ et du surl 


aussi à leurs pêches avec des flam- 
beaux, et qu'alors les gens de Pile 
les auraient aussi gratifiés du nom 
de sorciers: ça ne PAssCTA pas. 
Tandis que Jules secouait 1x té- 
te sans répondre, José prit la paro- Edifice K.C. Ave. Centrale 


le, 
Ro nn onmntnnamneen-mamencmen) 


_… Si vous vouliez mue le permet- 
tre, mes jeunes messieurs, C’est moi 
qui vous tirerais bien vite d'embar- 
ras, en vous contant ec qui est ar- 
rivé à mon défunt père, qui est 
mort. | 


Quand vous avez besoin, 
de bois de construction 


portes vitrées, cadres, moulures, 
ciment, chaux, plâtre, lattes, 
bardeaux, poteaux, de clüture, 
argile réfractaire, lattes métalli-, 
ques, bois franc pour plancher, 
planches à lambrls, charbon à 
forge, poll pour plâtre, tolture 
préparée, papier pour construc- 
tions, bois ou charbon, | 


— Oh!.conte-nous érlà, José; can- 
te-nous ce qui est arrivé à ton dé- 
funt père, qui est mort, s'écria Au- 
les, en accentuant fortement les 
trois derniers mots, 

_— Oui, mon cher José, dit de Lo- 
cheill, de grâce faites-nous ce plai- 
sir. ‘ , 

= Ca me coûle pas mal, repril 
José, car, voyez-vous, je n'ai pas a 
belle accent, ni ja belle orogane (or- 
gane) du cher défunt. Quand il 
nous contait ses tribulations ‘dans 
les veillées, tout le corps .nous en 
frissonnait comme des fiévreux, 
que ça faisait plaisir à voir; mais, 
enfin, je ferai de mon mieux pour 
vous contenter: 

Si done un jour, mon défunt pê* 
re, qui est mort, avait Iaissé La vil-| 
le pas mal tard, pour s'en retourner 


chez nous; il s'était mèmerdiverti, 
. . -+ 


Téléphonez au No. 2733; 
notre camion vous apportera À 
l'instant ce que vous désirez, 


BRUNTON cause 


Accommodation moderne et bon service 
Plan américain. Prix-=$2.50 et $3.00 par jour, 
E. FOLEY, Gérant. 


Phone—2755. 13ème Rue Est et 1ère Ave. 


REMEA Er 


Nous pouvons réparer votre voiture 


atr 


En quelque mauvaise condition 
aw'elie soit, Nous sommes en position 
de remplacer les ressorts, de renonuves 
ler Jeu caoutchoucs, de redresser los 
roues, réparer Ja carrosserie, Hat pole 
dro et ln vernie; en un mot, Si y à 
quelque possibilité de réparer votre 
wagon nous pouvons Lo faire en tout 
temps, et cela à des prix modérés, ‘ 


, 


c’est égal, je n'aurai pas volé ma 
punition. : ‘ 
_Lés jeunes gens s’amusèrent beau- 
coup de lingénieux mensonge de 
José pour sauver l’honneur de son 
maître, . - 
_— Maintenant, dit Arché, que tu 
sembles avoir vidé ton budget, ton 
sac, de tous Îles quolibets qu'une 
tète française, tête folle et sans cer- 
velle, peut convenablement conte- 
nir, parie sérieusement, s'il est pos- 
sible, et dis-moi pourquoi lon ap- 
pelle l’île d’Orléans, l’île aux Sor- 
ciers, 
— Mais, pouf la plus simple des 
raisons, fit Jules d'Hberville: c'est 
qu’elle est peuplée d'un grand nom- 
bre de sorciers. 
— Allons, voilà que tu recom- 
mences tes folies, dit Locheill. 


royale, le long du fleuve Saint-Lau- 
rent, sans être touché des beautés 
de la nature qui nous enyironnent 
de toutes parts; à-la vué de cette 
belle chute de Montmorency, que 
les habitants appellent la Vache, 
nôm peu. poëtique, à la vérité, mais 
qui explique si bien le blancheur 
de l'onde qu’elle laisse sans cesse 
échapper de ses longues mamelles, 
comme une vache féconde laisse 
sans cesse couler le lait qui fait la 
richesse du cultivateur. ‘Tu veux 
nrassassiner en présence de l'île 
d'Orléans, qui commence à nous 
voiler, à mesure que nous'avançons, 
cette belle chute que j'aie peinte 
avec des couleurs si poétiques. In- 
rat! rien ne peut l'attendrir! pas 
même le vue de ce pauvre José, 


Mec ses chagrins passagers, Ses 
Pignuntes jalousies, ses, joies. déli- 
ranles, ses bronilles el ses rappro- 
thements délirieux ? ‘ 
CHAPITRE TROISIÈME 
Ecoute comme les bois crient. 
Les hiboux fuient épouvantés..…. 
Mends-Au ces voix dans les hau- 
leurs, dans Le lointain, ou près 
de nous... Eh! oui! la mon- 
ligne retentil, dans toute sa lon- 
Fueur, d'un lurieux chant magi- 
que. | Faust, ,, 
De" nuit avec les sorciers 
ts que les jeunes vovageurs 
ms à a Pointe LEURS aprés ne 
oi Lraverst le fleuve “Bail au 
re raverse le fleuve Saint-Lau- 
ne Vis-a-vis de là cilé de Québec, 
a * empresse d'alteler un superbe 
dE cheval soruand à un trai- 


Erdman _& Sons 


Un demi-sgiñele de service Ê 
fait que les voyageurs expérimentés choisissent de 
préférence les prauehots de la White Star-Dominion 
Line: Megantie, Canopie, Canada ct Je nouveau parue- 
bot de eabino Regina, sur ln roule Montréal-Québec- 


Liverpool, Départs tous les Samedis 
La White Star, Ied Star et American Line offrent 
, aux voyageurs un service régulier de New York 
pour lt France, ln Belgique, leg ports de ln Bal- 
: tique et ba Méditerranée, : 

W. M. Meleod, 286 Main St. Winni- 
peg, Man, or Local Agents 


a établi un.record au 


« 


11è 


Le 


3 


HT 


La Voie Nationale est la 
eilleure 


L 
pour 


4 


5 


les, 
Tinsupportable. ‘ Ils ne veulent rien 
accorder aux autres nations, Crois- 
tu, mon cher, que vous devez avoir 
seuls le monopole des sorciers 'et 


comme aurait dit Fénelon, s’il eût 
écrit mes aventures. 

— Sais-tu, interrampit Arché, que 
tu es pour le moins aussi grand poë- 
te que géomètre? 


UN de terre « 


Beat sans {isses, seul m touché de tant de sagesse et d’élo- 
Fansport à cette saison, ee quence dans une si vive jeunesse, | — Je suis très sérieux, reprit Ju- | 
‘ 1 Ces Ecossais sont d'un orgueil Lot 
le CONFORT, le SERVICE et la RAPIDITE du voyage 


NE de ue de neige el de 
EN ji de nombreux FE isSenUx 
route tree ptent souvent la 
la 1e qu 1 ont à parcourir, Quand 

FEneonirent un de ces obstacles, 
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RÉ A PRE us 


S mt clételle le cheval, Tous trois: Qui én. doute? dit Jules. | des sorcières? Quelle prétention! 
4 Onlent dessus, et le ruisseau est IN'importe, ma perpendiculaire Sache, mon trés cher, que nous à- 
vons aussi nos sorciers, et qu'il y a Er mes . l _ 
Pour aller en Grande Bretagne, en Æurope ou pour en revenir, Æntre Îles 


vous fit tous bien rire, et moi le 


in vite franchi, KT if 


‘ | IE est bien vrai : l 
que dues, qui tient José à bras-le- premier. ‘Tu sais, d’ailleurs, que à peine deux heures, il mrétait fa- à , 
PS, fail de grec C'était un tour du farceur de Ghavi- {cile, entre la Pointe-Lévis et Beau- | . prindipates villes du Cunnda. 
. t'iniroduire à une sorcie- 
Ve 


Le “Continental Tdmlied” fall le service chaque jour de l’année entre 


mont, de £ 
Vaicouver et Montréal. 


re très présentable, Sache, de plus, 
que lu verras, dans la scigneurie de 
mon très honoré père, une sorcié- 
re de première force. Voici la dif- 
férence, mon garçon, c’est que vous 
enait peu [les brûlez en Écosse, ct u’ici nous 
les traitons avec tous les égards 
dus à leur haute position sociale. 
Demande plutôt à José, si je mens. 

José ne manqua pas de confirmer 
ces assertions: la sorcière de Beau- 
un drôle de mont ct celle de Saint-Jean-Port-Jo- 
moutons Îli étaient bien, à ses Yeux, de véri- 


gny; qui avait escamoté mon devoir, 
et en ‘avait cotlé un autre de sa fa- 
con, que je présentai au précepicur. 
Vous avez tous feint de-ne pas me 
croire, charmés de voir mystifier 
Péternel”mystificaeur. 
+ Jôsé qui, d'ordinaire, pr’ 
de part à la conversation des jeu- 
nes imessieurs, et qui, en outre, n'a- 
vait rien compris de la fin de la 
précédente, marmottait entre ses 
dents: 
— C'est 
pays, quand même, où les 
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C'est la route où les pentes sont le moins prononcées, l'altitude moins 
élevée, où les scènes sont les plus splendides. OU 
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Consultez un agent du C. IN. R. avant de Dien- 
dre une décision, ou blen écrivez à Wm. Stappleton, 
Sorvice des Passagers du Canadien National, Sagka- 
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at le de idéng “ere SE : : [ne sont que têtes, pattes et queues tables et solides sorcières. , gi ; 
bn eee Vente bee Geo LOIS et. pas. lus de “corps: que sur mal — Mais, dit Jules, pour parler sé- RAILWAYS toon. or | 
Sitécrivez à Ponpetr échantillons main! Mais, après tout, ce n’est pas rieusement, puisque: tu veux faire Fame . Da : nt 
Soda à Marcelin n ctons, Toronto, |mon affaire: les hommes, qui sont|de moi un homme raisonnable no- HiTEA pour Ut 
à Pince. Alhor Par le Dr, Langleis|les maîtres, s’arrangeront toujours [lens volens, comme disait mon mai- 

+ par la Pharmacie: bien pour. tre de sixième, quand il m'adminis- 


Stewart vivre; mais les’ pauvres 
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} L'épidémi- des mémoïires em ‘“Péc'zle le placement de = ï ffo Marché aux grains de Winni. Bouvillons ordinaires, 83. 00 0 afrULE OU U VEUVE d'âge moyen 
| Price-Aibert | Angleterre ct jourd'hut que 1e Sauvoge “le peut &. ie ai années j É anis | pes n Taureau de boucherie de choix, M RENE +. 
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jourd'hui que fa Bauvega: id 1 19 va. 

———— ‘ parer son rend°ment en in évéts avec ——— 3.00 à 53,50 iuc; à quelques pas de lag. 

— Monsieur T, F,. T. F, Côté, de Chi-! LONDRES — Wins:on Spenecr delui des meilleures coïpagnies dc grsi stant fui apportent. Blé - — Dur ‘No. 1, 1,16: BA: Hord ! Vaches de choix 49,007 et 52.507 Bon sa’ aire et bon chez so PR 
cago, président de la Côté Bros. Churchill, secrétaire des colonies, langue anglatge 1, 216 3-4; Nos 2, 1,10 3-4 No.s, » Porcs de choix, 412.09 et 19,50 dresser à boite i04, Villon 


Manuficturing Corporation, Chica- [et Herbert H. Asquith, ancien pre “En 191%, ln moyennn des intérêts NE 3-4; No. 4, 89 3-4; No: 5,1134 ; s | Bunct, Saskatchewan, ? 

go, est de passage a Prinec-Aibert, mier ministre, vont, écrire eux Vus. réalisés par les compagnies d'ussuran-|. «grand SUCCÈS "No. Ge 70 1-4; fourrage, 59 3-4; voie, Mpepis de choins MAT ENT 2 

1 partira prochainetnent pour ro si Jours infmoires, M. Churchill ce &it Canada étuient de 5,78 p.c. ton- 1.03 3 fe. “° ‘ INSTITUTRICE arlant 1 

ronto el Montréal où. il poursuivra recevra 20,009 livres pour son tra- dis que l4 Sauvegardé, prise isolément, | ee Ur Re — Ho. 2 C. w. 43 1-2; No. == langues est demantlée n QUeUx 

sès démarches pour lextension de ail, tandis. que M. Asquith devra narrivait qu'à 5.68. En 1920 notre Durant uatre années T, F. Côté, !5, €, WW. 40 1.2; fourrage No, 1, 36; NNONC gner à l’École Ch ctier, pren soi 

ses affaires au Cànada, | [se contenter d'uge soyme moins moyenne était de 6.07 contre 5. 12 | président < e la Coté Bros, Manufac- No. ? 4 34 1-2; rejetée, 29; voie, 41 PETITES ANNONCES - Village de St-Paul, Togement à du 
our. 
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respectable, : Quel :sera le prochain bou la moyenne des autres compa-Mturing Corporation, de Chicago, a A — No.3C. W,, 55 3-4; No, 4, 

homme d'Etat britunnique à, en. ges En 1921 enfin, nous attelgnons lutté contre des obstacles que plu- |, W,, 51 3-4; reicté et fourrage, 47 

treprendre cel effort littéraire as. 7901, et nos recettes qui en 1917 é6-[$ieurs ingénicurs- électriciens di-|4 4: voie, 53 3-4 

sez Lemugérateur? | ituient de 275,886.89, sont aujourd'hui{saient. insurmontables, ‘fenaut fer- Lin nu No, 1 N. W. C, 2,07 1-4; 
” ide 45608, 7a7. 47 pendant que nos pol- ie malgré une suite ininicrrompue No, 9 € \V., 2.02 1-4; rejeté, Î 80 1- 4; 


ni. ratuitement., S'adresser ! 


PACRYEOGRAPHE =, Remington, oÿ» Sec: St-Paul, Alta. 25.43 
aussi bon qu’un neuf, dernier. mu- — 
déle, à ee a moitié prix, INSTITUTRICE connaissant bien 
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—-Lé major E, J. Ashton, l'une 
des tètes dirigeantes du Bureau d’E- 
ablissement des Soidats; ‘ainsi -que 


le Licutenant Colonel O'Leary et M er  O— ‘ess doublant le chiffre‘ de 1917, urri-Pd’échécs, il a réalisé ce qui appa- { les deüx langues demande 

Achille Renuart nous-ont fait le plai- Vis dent du Grand {925.2 tout près de douxe millions, remment était irpiossible, ut app RTS No. 2 C. W, 67 3.4 | “Meéhonts Hotel, Prince-Albert, immédiat. S'adrésser ae cloi 
sir d’une visite à notre élablisse- Vice-prétident du Grand  }"“ous avons obtenu ces réauitate en| M. Côté à mis sur le marché le ne ns ciation Intèr- “Provinciale Vonda, 
ment, Le major Ashton a trouvé Tronc dépit de la crise financière que tra-| premier genre de lusée électrique pr onsns 7 25.06 
netre atelier lun des mieux instal. LU verse actuellement le paye. lemplacable pour Lusage domesti- = ns 


lés des hebdomadaires de l’Ousst, 
Il a donné une conférence fort inité- 
ressante lundi nvidi au Rotarian 
club sur les possibilités de ‘coloni- 
sation dans notre district et le Nord 
de notre riche province. Le ma- 
jor Ashton voit en notre journal 


a ————— 
ON DEMANDE — ane jeunc fille 
partant français et anglais, pos- 
sédant expérience. pour Magasin 
général de “campagne. Spécifier 
âge, expérience et salaire deman. 
dé dans la première lettre, 
S'adresser à Louis Demay 


TREAL ° L'ocavre de chacun . ue cet industriel sujet à l’approba- 
; MNT HEAT M. W D. Robb, “7, augmentation de ‘nos affaires ou -des trier sujet a # [} x fait 
vient d'être nommé vice-président 
et gérant général de la compagnie e#t pas due à la prospérité générale plus, il.a combiné dans son pro- 
le che e fer dn Gr puisque le chiffre de production à di- Quit l'uniformité el la durabilité, 
de Chemin”de fer dn Grand Tronc, ;? minué cette année chez presque Loutes 
en remplacement de M. H. G, Kelley e $ - Dans une coquille il a rendu pos- 


les .autres ‘compagnies. , 
5 sible une plus grande efficacité ans 
qui prend sa retraite. “Notre succès a été l'oeuvre de cha- Pusage ap Palbctricité à Ja maison 


ler les pointes de charrues et fer- 
Winnipeg 4 rage de chevaux. S’adressef à, 
Nap. Hudon, Rocanville, Sask, 
Bouvil'ons de | boucherie 
choix 54,75 à 45.00 


Boite 34 26 P. 
Bouvillons ordinaires #3.50 
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Marché aux animaux x de Jr demandé pour travuil- 
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- dée pour enseigner dans une é- 
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Ileurs in A |, M. Robb est le premier Canadien |. l . , LÉ 
M OpaEs re, our le " ével de porn à occuper un poste aussi ‘impor- Een QE est An au zèle et log" dans l'indusirie, il a réduit à son 88.25 à À #4-00 cole à Sept milles de Gravelbourg, Saint- Brieux,. Sask, 23-26 
propaganc e, pour le développement tant de dite com ; f A lau dévouement de nos administra- |; la. perte de temps prove- Porcs de choix, #11.00 et #11.7 19 Pour inf ti dresser j 
du Nord de la Saskatchewan. Los n ml cette h pagnie. À ë à tours, .à l'effort soutenu des agents, | ant ‘de extinction d'une fuséc,| ‘Brebis de choix,#8. 0 M. L pick ormations s'adresser à | 
— Mademoiselle Florence Brad-| Longueuil, Québec, en 1857, M.|Gs érants de district, des gérants , : ee 2{. Moutons #5.00 - M. J. Piché. : ON DEMANDE UN PRINCIPAL, 
. comme aussi le coût de son rempla » pour l'école séparée de Vond: 
4 u € 


ford, de Montréal, était l'hôte de |RObb a reçu son instruction à l’A- prévinciaux et de tout:le personnel. 


Madame Dr. Montreuil la semaine cndémie de is à Richmond, collè- “Et c’est parce que je connais ces La fu paranè nouvelle. la plus 719$ Sask., use ouvrant le quinze du 
e François ( a [ho: .‘ : sn - sa UE î n mois d’a0 ur 
dernière, député conne Mmple aprem dans nr AN puis de nu OU range proietion contre ls eoun.| Marché au grain de Prince Re Asa einer 
Là + UV + ® € . 4 
sonne a Gran front ei nr lame, or vus cran en a EN at ere 0e | (Ge DENT Dci, ans Lol mème 
c'es degré par de ré, qu'il est ar- loue s { Se de ù E 7 ne —— , S 
gré pi gré, q que nous allons faire de la Sauvegar- ployé rend ses chances de défection. principal, dans l'école même, 


La convention annuelle des rivé au poste impor tant qu’il occu-|de: une oeuvre vraiment .ñationale et Blé — No. 1, 94: No. ? , 87; No, 3, S, V. P, indiquer satire désiré, 


C3 , "a ù 4 s, Son, plus. 
opticiens de la Saskat- pe maintenant, Ù prospère, pouvant rendre de grands| Platiquement nulles x 6182; No. 4, 66; No. 5 5; 54. Adresser toute . communication 
; n: services à nos compatriotes, à ins. | #rand, avantage cependant réside ‘ î 
chewan FO 1———— “tutos; qe eo: nes à nos ou dans” son isolation complète, ; M he :0:— des : AVENUE CENTRALE à M. A. Doiron, Vond a, Sask. 
————— blic canadien-francçais et sur nos ac-| 9CCUTE €. complèle el épargne de arc é aux rains . À . 
Mercredi dernier avait lieu, au L à Sauvegarde tionnaires, pour nous aider à faire| . temps - F | ji = LE DISTRICT SCOLAIRE — d'Up- 
Masonic Temple, la convention ‘an- mivux' encore dans l'avenir que’ dans! Les fusées Côté se composent | : .monton. : + M. per Wakefield, 5 milles de Mont. 


martre, demande maître ou inñi- 


ee . : Votre dernière chance pour 
trésse ayant certificat de %e ou de 


d'un couverele, d'un j'ube el d'une 
: Blé: — Nord No 1,91, No: 2, sa 


nuelle des opticiens de k province. © }lé passé. 
pièce: remplaçable, s deux pre 


IL y fut décidé que des démarches }Une institution © canadienne-! "L'an dernier je. vous disais: “L'é- 
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seraient faites afin de rendre’ plus pargne:au peuple est un levier puis- |iMières parties sônt raétes de matiè- No 4, 67; No 5, 56; No 6, 46; four. {[" vous proenrer des cerises de 3e classe et parlant les deux lan. 
effective Ja loi concernant cette française prospère sant qui permet aux banques de déve-|re isolante, résistant à la chaleur «et rage, : 36 couserve, Nouvel envol, 90c 10 gues,- #1, ob par am, S'adres- 
branche de la médecine..dans lin- ———— liopper le commerce et les industries, | inusäble, Le coût d'achat est le voine — No: 2 GC. W,, 32; ‘No ? panier. ‘ - . ser avec références à Arthur €. 
térêt du public et des opticiens eux-| Pafmi les institutions financières si cette épargne va aux banques, aux |seul ‘argent à débourser, attcun choc à W. 29: fourrage Noi, 26; four-.\ |. oo . ‘ [[ Browtiing secrétaire: trésorier, 
mêmes. L association cherchera é- jeu semblent le plus prospères'et' nous ,inétitutions - anglaises, elle développe électrique ne peut les mettre hors ra e No? , 23 Des unes. bléies pour con- Montinartre,” Sask: RE 94-95 
hlement à entrer en relations avec ont honneur, il faut citer au premier “et enrichit les industries et le commer- |de service. La partie remplaçähle Orge — No 3 C. VW. 36; Nô. A €, 1 ° ' ee RE 
es associations semblables des au-|rang, La Sauvegarde. Lu Sauvegarde ice anglais. Si cette épargne prenait le [est la seule qui peut être ‘endomma- Wi 31; fourrage, 24 serves Kont attendues li semi me. INSTI TUTRICES BILINGUES 
tres provinces. est Ja seule compagnie d'assurance- :chemin de nos banquès, de nos com-|gée quand'le voltige électrique qui | :? Sei de — No 2 C. W., 50; No 3 C prochaine, aussi pommic(tes. - [| Aimée et: Anna Larose, Le Pas 
Ont été- élus: président, George | vie’ doff tous ‘les +capifaux soieñt- ea pren ‘elle développeräit davantage | la traverse’ est au dessus de sa force W 37; rejeté; 27: = ‘ . Man, désirent positions pe 
Mc Craig, de Wevburn: vices-pré- | provénänce française, dont tous les|jes entreprises  canadienses-françai- | de résistance. Pour a remplacer, : Lin =" No [ C W., 1.60; No e Ce bemnder uos prix spéciaux institutrices bilingues. Pour té. 
sidents, M. Savage de Saskatoon, ct | directeurs appartiennent à notre race. yes. . on n'a qu'à-dévisser le couvercle, [W£ 1:56; No 3 Le W.. 1,26 + 7 | ‘ ‘tails leur écrire directe; me Lo 
P, D. Culp de Prince-Albert, A; G.| Nous recevons aujourd'hui de larges Solidurité nationale remphicer la- partie endommagée. et QE pour Jots d'une cuisse. s'adresse au Patriole de l'Ouest 
Famm, de Rosthern, fait partie {extraits de son dix-neuvième rappurt| «41 peut paraître étrange, dans cer- [refermer le tube. La fusée Colé est ù . E Det 
du conseil exécutif. [information de moy lecteurs d'en ex. tüins quartiers, que nous soyons obli- absolument” isolunte et peut être Marché aux animaux d'Ed- _ , oo . : 
È € ! c* _ [A 0 &l 1.8 : € {er ° | Le ' $ : 7 
‘0: nu .: iaire.les points suivants: Ne de on con pa tr gatiment les n'AmmOrte qu ns danger par menton Téléphone 2847 . ON DEMANDE. institürice pour ai- 
S. C. M Prud’h bé it Polices nouvelles ou réintégrées en|imener à encourager nos institu- “Vous n'avez pas besoit ‘d'ap vejer ns _ ROLE S -{ rondissénrènt scolaire d’Albertvil 
er ua nomme BEMIL) 1921, $3,187,572.00: augmentation. de Û PI  Bouvillons de boucherie de OUVERT LE SOIR le. Pour information, s'adresser 


tions et nos sons d'affaires, alors lun électricién ‘quand üné fusée brû- 
: . . J'iue nos compatriotes des autres races{|le , à faire 
Se Me a on Lo One er ae er pe ao Pouvoir | 
o1 u Ve 020 jPURRERREOR ( Lusme pratique qu'ils patronisent d'ins-|{je remplagable’ est si bon marché’ _ 
°R Pnus rimes et intéret. vJtrct leurs institutions, sans que l'on|que vous pouvez toujoûrs avoir sous |? RS 
1921, 25081278; augure ; dde soit obligé de leur rappeler les, de-|j4 main un: as$ drtimenit ‘de diffé- | TS oi n 
28 plc” sur 1920 ; E ion volts ‘de d solidarité nationale, - : |rents: ampérages: 
7 “Mais il est une chose que tous nos D ,. snie A Fr 
Intérêt, réalisé sur les fonds moyens, homines d'Etat, tous nos orateurs ont Les lusieurs Gompaunies in dustriel . 
: 7-01 P;c: contre 6.07 en 4920. ‘souvent constaté, c'est notre manque dans Ta Fusées Côté un double avan” 
Dans le compte, de l'âctif qui se de cohésion, notre manque de solida- ta e dans dur: abilité et dans son 
monte à ‘plus de deux millions de dol- rité Nous pensons toujours trouver ts é Ace nonns 1 ï 507 
lâré, nous remarquons les chiffres sui- chez le voisin de la meilleure marchan HAT pes HN ARE nies qui se ser. 
Tarte ‘lise que chez nous; et nous négligeons | nt de ja fusée Cote, Tec 
Edifice de la. Compagnie $350,111.00 11. ‘institutiôns qui-sont ‘un. crédit pour fa Märsi ii Hd:C0 Stewart M 
Préts sur polices 5.,.,.. 191,197.1i 14: ‘race, pour donner la préférence, à Suis Ait tel bus Hart Ma. 
Obligations municipales, scolaires: ou |des, institutions étrañgères-qui né nous rs aeluring or pet en NP 
PT nn Care, valeurs d'Etat, |donrient autun avantage supplémen- House Scare ‘Rocbuck Company 
37,75 tairer 5€ $ , 
11 à été payé.près de $40,000 durant | “Nous espérons que notre patrists- Balaban ët Katædans leur Théâtre 
l'anriée par suite des décès survenus. ine, ai est ‘bourtant véritable, se tour- Riviera. M F TA ainbr idge, élec 
Excellente situation financière neia fle‘plus.en plus vers les-chosps tt iCien pour Ja välle, de Winnipeg a 
Dans le discours du président.M. G. pratiques, et que l'année 1922 sera recommandé li fusée pour tous.u- 
N. Duchaïîne, ñous remarquons sur-|plus prospère encore pour la Sauve- sages: de ville. Également Ja Com- 


à M. Dubois. 


choix, 4, 50 et #4. 06 


la nouvelle église de 31 p.c. sur 1920. 


White Star 


White Star — Le 15 noût:avait 
lieu l’imposante cérémonie de Ja bé- 
nédiction et consécration, par S. G. 
Mgr Prud’homme, de la nouvelle &- 

lisé de White Star, en présence |7 

fan grand nombre’ dé paroissiens 
et visiteurs étrangers, n groupe’ 
de jeunes gens à cheval et tenant en 
main des drapeaux escortèrent, Mgr | 
jusqu'à l'église. , . 

Immédiatement après la consé- 
cration ’ de l'église, In: messe fut 
chantée. et. le: sacrement. de: confir- 
mation administré à 47 enfants de 
la paroisse, Après le diner servi à 
Pécolé de White Star par les daines 

. de la paroisse, eut lieu la bénédic- 
tion de la. croix du cimetière, . Sa 
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' Far foule sdressa quelques paroi Je [tout des passages suivants: garde: que: l'année 1921 7. mission. Hydro-électrique d'Ontario ‘ | 
respect à donner aux dépouilles des | “Quelque importance que fut ln réf 0: come l'os l'usage de la fusée C6 faits. ‘Nous’ -8arantissons chacun de. ces ‘cobiplets.” nel 
dé unts et sur l efficacité de la priè- oÿganisation , de. notre’ administration : H bri » DT é : Lo: ” ” . x ee, | 
re pour ceux qui ne sont plus. interne, je crois.que vous .conviendrez ‘Humour ritannique : : : ; HONTREA e Des travaux con. C est. une aubaine avantageuse qui nous vient de r une L 


Dans la matinée, Mgr Prud’hom-{?Yec Moi que le rajustement de nos 
me avait tenu à causer familière finances était encore plus pressant. * . Les conservateurs anglais, apres a- 
‘ ment avec tous les paroissiens. Il Jusqu'en "É917, nos placements n- voir jadis, voué aux gémonies M. Tioyd 
leur promit un curé résident aus- fratent été faits Sur des valeurs rappor- | George. eu avaient fait leur idole. Mals 
sitôt que Ia paroisse serait en imesu- tant 4, 4 1-2 et 5 p.c. ‘ Conime ques- | voici que beaucoup renient encore 
re de pourvoir à ses besoins. ‘tion de fait, le revenu en intérêts avait [leurs “mours d'un moment. ‘Et l'on 
toujours varié entre 4.90 ot 4.75 DC. l'vait reparaître dans ‘les Journaux .du 


sidérables seront'exéeutés. dans: le 
port -de Montréal bientôt, | On. e5- 
lime que ces ainéliorations nétes- 
siteront . une sonne ‘de tout. prés 
de cing millions. Lo 


. ‘des manufactures de l'Est. Choisissez le modèle. ct | 


a grandeur que vous désirez pour - cree à sou st 


Û 


: Cet ‘ 
RERLIN — Du° 1 au, {0° goût la 


10! ——— Si ù où considère que la source prinei-|parti tory de vicilles plaisanterfes qui dette fl deVAÏS i 
, pale de nos profffs provient du sur-{rctronvent toute la saveur de la nou- ette flottante de t emagne à aug | 
PAPINEAUVILLE, QUE. — Le lpius des intérêts réalisñs si la réser-|venuté: . menté de 4,500,000,009: marks. ‘ 
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